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INTENTIONAL  SECOND  EXPOSURE 


Avec  PermiJj'ony 


LA  MA  QJW 

NATURELLE,  ^  * 

*  -vVv.v 

OU, 

MÉLANGE  ’1 

DIVERTISSANT, 

Contenant  des  Secrets  merveilleux  & 
T  eu  fs  plaijans . 

Nouvelle  Edipon ,  rcyue  &c  cotrigee* 

.  Æ* . 


A  T  ROY  ES 

Citez  Garnier ,  Impriireur  Lifcrsrre*,  rue 

lempî  . 


*  >  ' -f  Avis  auLcÜeur 
fcrt  de  leur  application.  Il  fendra  non 
feulement  pour  divertir  &  entretenir  une 
compagnie  agréablement ,  parades  Tours 
les  plus  fubtihs  &  les  plus  plaifans ,  qui 
*  j/  font  renfermes ,  mais  encore  leur  ensei¬ 
gnera  des  Secrets  naturels  &  faciles  pour 

p-  \ 

la  guéùJoR  de  dijfcrens  maux  :  les  uns  & 
s  autres  un  grand,  nombre  de  chofes  trec- 
curievfes  &  ires-ut  îles  au  Jrublic, 


MELANGE  DIVERTISSANT, 


CONTENANT  j 

DES  SECRETS 

MERVEILLEUX  % 

\  '  E  T  .r:-";"  .  '  ; 


Tours  p  l  a  i  s  a  n  -s-. 


Tour  tns-plaif  n*  en  Compayn'e  pour  j 
cevitur  l  inclin  j.i  ion  à? une  Dcnijiftlle» 


Pour  le  foire,  prenez  autant  d^pisRe 
grain  ,  y  la;üam  fa  paille  longue  d’un 
q  jATtier ,  qu’il  y  a  de  perfonnes  dedans  la 
compagnie  {  enfuite  prenez  un  defdits  gJ 
épis  ,  tournez  fécretement  1»  paille  , 

A  iîj  j 


«  '  StütB  mtpdlùiu  ,.,  1 

.comme  de;  fept  à  huit  tours  &  P^uS  ,.’,  r 
#è  peut  y  fans  qu’il  fe  rompe  &  qu  il  te 
courbe  *  cela  étant  fait ,  coupeÿ  le*  cpis 
de  toutes  vos  pailles  ,  de  forte  qu’il  oe 
relie  qu’un  doigt  d’épi  de  hauteur  ».  & 
mettez  dans  le  reftstat  d’dpis  une  croix 
de  paille  ,  enfa’te  vous  en  planterez  en 
même  nombre  qu*ü  y  a  de  perfonnes  , 
dans  la  joint  are  ©  a  fen*e  n’unc  table  |  de 
remarqscz  que  la  paüetoiirote  doit  etre  ^ 
defliûée  pour  la.  OoaoUtHe  que  vous  dé¬ 
lirez  qui  vous  aime.  Tes  pailles  aioû  plan¬ 
tées  ,  yerfez  quelque  gouttes  ,  de  vin  ,  ^  i 
d’ean  ,  ou  autre  madere  liquide  fur  les 
épis  3c  les  croix ,  d’abord  que  ladite  paille  - 
que  vous  avez  en  premier  lien  tournée  ?eti 
tira  la  fraîcheur,  elle  fe  remuera  douce¬ 
ment  6t  agreab^eui eut  comme  un  peut 
mouHn  ,  Sciera  étonner' la  compagnie  &  > 
rougirîa  DeraoifUle  devant  qui  cette  paru# 

4fOf.. 

Secret  pGUfKrend^  U  v-:fagt  »e  queiquâs 
perfofints  hidfi  jx  k  ajifcux^voir.  «• 
Prenez  du  lèl  de  nier ,  de  la  craie  de 
■Briançon  en  poudre  ,  de  la  quell?  vous  ar¬ 
rogerez  du  chanvre,  ou  des  étoupes  ,  que 
vous  hume  lierez  avec  de  Ja  bonne  Eau-de 
Viç .  &  eafuite  vou?  y  mettrez  lç  feu  , 


éteignant  auparavant  toutes  les  aui 

]$ecrctCpâitr  faire  marcher  un  œuf  de  lui-' 
même  # .  "A 

li  faut  prcm’erement  le  vuidar  par  un 
périt trou  f  enfuite  ÿ  metterez  tantfoit  pça 
5e  Vitriol  ,  Scie  boùoher  propre®*»* 
Le  même  fe  &:t  y  mettant  une  Sang-Iœ 
ayant  répandu  de  l’eau  en  quelqu  endroit 

de  la  chambre.  .  .  r  #  J 

Tour  très  joli  en  compagnie  ,  qm  Je  JatL 

par  li  moyen  d'un  ÈJcàlin  que  l  onJ.ait 

r  faut  avoir  üïte  boëte  de  fer*,  blanc.,  de 
la  rondeur  d*un  Èïeitin  ,  Jongû*.  de  chlq. 
à  fis  pocccs ,  liqûelie  doit  S'qojrrr  c 
un  étui  des  deux  côtés  ,  &  être  fepa-  îe 
fjKr  le  niiHsu  .j  dans  un  coté  y  vous  mettiez 
un  peu  de  cot  m  ,  8c  demanderez  a  la  com¬ 
para  un  Efcaiin  pour  l’y  fdre  foftdTe; 
J’aymt  reçu  »  tous  l'enfermerez  dans  la 
boéte  d dk  lê  cpton  ;  dont  vous  le  cou¬ 
vrirez:  âuiîi ,  afin  qu’il  ne  fede  de  bruit  ;  » 
enfuitc  ,  vous  d^rez  a  que  qu  u?i  dç  font» 
f]er  fur  eette  boetc  9  &  adroitement  vous 
la  tourritxtrz  de  loutre  coté  vous  au-- 
re/  rnis  du  noir  df Anvers  mêlé  avec  un 
peu  de  cliarboct-ji  Ëilampes  bien  fin  > 


i 


Secrets  merveilleux 

V#rt  d  un  peu  de  coton  ,  lequel  étant  re¬ 
tire  y  vous  ferez  foufîer  dans  votre  boète 

Ear  celui  avec  qui  vous  voulez  plaifanter  y 
:  pour  faire  entièrement  fondre  votre 
Efçalin  ,  df  renvois  >Vous  le  fèrea Souf¬ 
fler  fort  j  ce  que faifant  il  fc  trouvera  no  r 
comme  i.n  Maure  f  &  la  compagnie  _çn, 
rira  à  gorge  déployée. 

Secret  pour  faire  p*J :r  vn  couteau  au.  tra¬ 
vers  d. titras  'jet”- s  je 
Faites  frie  un  couteau  doit  la  lame 
foit  féparée  au  m’iieu  ,  de  manière  que 
voui  pui  liez  mettre  votre  Lras  entre  U. 
pmatevde  la  l***e  ,  &  i’eutre  côté  où  cil 
ic  mxnche  ;  ayez  au  ti  de  ex  fers  longs  de 
deuc  ou  trois  pouces  ,  joignant  au  d's  de 
h  lamé  où  efl  la  pointe  ,  &:  au  dos  du 
■manche  ,  q  ui  le  maintiendront  par  le  moyen 
d’un  cercle  pareillement  de  fer ,  auxquels 
ils  feront  irais  ;  oinfi  votre  br^s  paroî- 
tra  être  percé  d’un'  couteaa  ,  fms  que 
l’on  n’apper^oive  ni  les  deux  petits  fers  p  ni 
le  cercle  qui  doivent  êtie  cachés  adroite¬ 
ment  fous  la  manche  ou  fous  la  chemife  • 
ti  pour  plus  grand  divertifktnent ,  menez 
defloas  la  lame  du  couteau  ,  une  petite 
éponge  trempée  d«ns  du  fang  de  carfoe  f 
laque  lie  étant  prelfée  ,  fera  <  aroître  que 


r 

&  Tours  plat  fans»  9 

vous  êtes  bleflë  véritablement  ,  par  le 
fang  qui  en  fouira. 

Tour  cf'adrejè  &  divcjtijfant  pour  mzltrt 
fiôtilemait  un  cadenat  à  la  bouche 


de  quelqu'un  fans  qu'il  s'en  appei- 
ÇO/ver  .  -;v  i--:  •  .  '  ^ 

Faites. faire  jun  cadenat  tellement  dï£- 
pofé  que  le  c  ochet  ou  autrement  dit  , 
le  c'ampbn  ,  demeure  toujours  entr’ou- 
Vert  y  comm;  en  won  le'paiflèur  da  ta 
lévrè  ou  de  la  joue  >,  alors  dites  à  la  per- 
fonne  à  qui  vous  voulez  le  mettre  ,  de 
X Unir  entre. fès  dents  un  Efcaîin  ou  autre 
ehcfe  y  &  que  vous  lui  ferf»  voir  u*  beau 
tour  f  &  fous  prétexte  de  vouloir  bien 
poler  ledit  Efcalin  ,  le  cadenat  étant  caché 
dans  votre  main,  vous  lui  fourrerez  adroi¬ 
tement  dans  la  joue  ou  dans  les  levres  ;de 
forte  qu’ayarit  la  bouche  fermée  avec  le 
^.cadenat. ,  la  compagnie  rira  dé  le  vojr  en 
Oit  état  ,  dans  lequel;  il  demeurera  fî  long¬ 
temps  qu’il  vous  plaira  de  l’eiï  retirer  par 
•le  moyen  de  là  clef ,  laquelle  yous  ne  devez 
pas  oublier  .  Obferyez  que  ,  quoique 
l'on  ne  puifle  pas  faire  mal  à  la  f  erfonne 
avec  qui  l'on  veut  plaifanter ,  l'ouverture 
du.  cadenat  étant  précifement  de  la  même 
épaiflfear  de  la  lèvre ,  il  ne  la  faut  ferrer  8c 

\  f~*  \  •  •  \  .  **  • 

M.  '  \  V-  ■- 


) 


ro  •  decrets  merveilleux 
prcfïèr  ’quVutanc  qu’ileft  neîeffaire  ,  afin 
qa’il  y  puiffe  tenir  Sc  que  la  » 

qutllë  on  l’ouvri  n’eft  que  p  ur  l'aider 
a  l’en- tenter  avec  plus  ce  facilité ,  obier- 
ifCZ  y  dis-je  ,  que  néanmoins  il  faut  fait® 
ce  tout  fort  u  tilement,  &  que  par  t&&m 
féqueat  les  louiieaix*  ne  doivent  pas  s’en 
muter. 

Remède  fiuverain  pour  appaif r  incoati* 
rtf/it  la  douleur  des  goitnçs .  x; 

Lovfque  les  iurcaux  ou  les  foyers  com* 
me  n  cent  à  avoir  des  feuilles  ^  prenee-ett 
une  livre  dt  ta  broyez,  iaites-en  deaie*  ^ 
me  d’une  livre  de  racine  de  pantin  , 
enfuiu*  files*  le  tout  avec  une  livre  dé 
g;  aiffc  ou  viev.x  oingt  bien  net  ,  dont  vous 
o  ndreu  lê*p‘eds  ou  les  autres  endroits  où 
fere  votre  mal  ,  les.  couvrant  après  d’uns 
feudie  de  choux  ,  ,îi>  dou:eur  codera  in-r 
continent. 

Sècretzpçur  nettoyer  P  Argenterie  fans  boti*^ 
.  liwin. 

Kaptz  qifatrs  onces  de  Savon  blanc 
d«rb  un  plat  dans  equel  il  doit:  y» 
avoT  une  t  ko  pin  e  d’eau  chaude ,  mettre* 
dans  un  autre  plat  pour  un  fol  de  Data  de 
lie  ce  vin  ,avec  autant  d'eau  chaude  qc« 
dans  i’autie ,  &  dans  un  trOÜîeme  pla^ 


&  Tdurs  pteijarisi  t-'t 

pour  un  foi  de  cendre  gravefee  ,  avec  la  , 
pareille  quantité  d’eau  ;  enfuite  prenez 
une  broiïe  que  vous  tremperez  prérniete- 
ment  dan»  la  liqueur  de  pain  de  lie  ,  fe- 
condenient  dans  la  cendre  gravelée ,  &  en 
dernier  lku  dan», le  Savon  y  cela  fait  vous 
frotterez  de  ladite  brofle  votre.  Argen» 
terie  ,  que  vous  laverez  enfuite  dans  l'eau 
•  chaude  ,  St  que  vous  efüiyercz  d’un  îinge 
{ec  ,  ce  qui  rendra  votre  Argenterie  d’une 
btancheur  à  frire  p-a'fir.  * 

Pour  empêcher  le.  pot  di  bociilipy  &  que 
la  viane  neeufe. 

Il  ne  faut  qoe  mettre  dans  le  pot  de  U 
graine  d’ortie  r  il  n’y  a  point  de  feU' 
tel  violent  qu’il  loir  ?  qui  puiflè  le  faire 
bouillir. 

Pour  faire  fai gner  de  la  Cjhair  cuite. 

La  poudre  de  fang  de  lievre  éparfe 
for  la  chair  eu ’te  »  la  fart  faigner  en  appa* 
ren  e.  , 


~  Pour  faire  une  eau.  qui  éclairera  dans  la 

plus  grande  ohfcuritê  de  la  nuit 
•  Prenez  de  ces  Vers  qui  luifent  la  nuit., 
leiqueis  étant  pilés  ,  vous  les  mettiez 
dans  une  foie  de  verre  ,  que  vous  en* 
fermerez  dans  la  fiente  de  cheval  toute 
chaude  ,  6c  après  l’y  avoir  laiiïé  quinze 


il  Sec  têts  merveilleux, 

jours,  vous  les  diftilez  dans  un  a’ambic 
de  verre  ,  dont  il  fortira  une  eau  que  vous 
Verferez  dans  Une  fiole  de  crïftal ,  &  luiy 
donnera  une  fi  grande  lu  mitre  que  tout  le 
inonde  pourra  lire  très -facilement. 

Po  r  tenir  du  feu  dans  Ja  main  fans  fe 
brûler. 

A,ez  du  VI  t  fiole  que  vous  verferez 
dans  de  fort  Vfiaîgre  r  avec  autant  de  * 
ju|:  de  plantin  ,  &  vous  vous  en  frot- 
^es  m  ai  ns  ,  avec  lefqùeîits  enfuite 
vous  prendrez  Tant  de  feu  qu  i!  vous  pldira,M 
Pour  faire  que  tous  es  chiens  de  la  rue 
V’è  n  nt  pifjèr. fur  telle  per/onne  que 
j  P  on  fo  limite,  s  . 

Il  ne  f~ur  feulement  que  dans  le  temps 
eue  les  chiennes  font  chaudes  ;  comme 
par  exemple ,  U  canicu'e  &  autres  faifonv 
frotter  les  foui  ers  ds  celui  ou  de  celle 
que  l’bn  voudra  tromper  avec  la  tête 
d’un  harang  ,  d’abord  qu’ils  iront  ou  il  y 
a  des  chi  ns,  on  en  verra  l’effet. 

Po  ir  écrire  fu  la  chair  vive  cT une  manie-  ' 
rf  io.fi/ible  9  &  enfuite  faire  paroîtzt 
l  écriture 

Ecrivez  avec  une  plarine  neuve  8c  de 
l’urîre  fur  telle  parte  du  corps  qu’il, 
vous  plaira  $  comme  par  exemple,  fur 


&  Tôt  rs  plai fans*  i; 

-  votre  main  ,  ou  fur  ceiled’un  autre ,  en- 
fuite  laiffez  féchcr  l’écriture  de  foi-même  ; 
après  quoi  défirant  la  faire  pârojtre  ,vous 
la  frotterez  avec  un  peu  de  papiei^ ,  que 
vous  aurez  brûlé.  -  ^ 

.  Pour  faire  paroître  des  vins  de  différente? 

couleurs ,  r 

.Râpez  du  bois  d’irde,  &  faite»  le  hu- 
meéter  dans  de  l’eauenforte  qu'il  de¬ 
vienne  comme  de  là  pâte  ;  laiflèz^a  daps 
un  verr  autant  dé  temps  qu’elle  devienne 
féche  ,  &  que  l’eau  en  loft  toute  imbibée  ; 
♦  enfuire  prenez  une  piucée  de  cette  rapüre, 
mettez-la  dans  un  verre  d’eau ,  laquelle 
incontinent  deviendra  rouge  delà  cou¬ 
leur  de  vin  clairet  ;  verfèx  de  cetae  ean 
rouge  dans  un  autre  verre  qui  ait  été  rincé 
avec  du  vinaigre  .,  &  elle  deviendra  jaune 
Vüidez  toute  l’eau  du  .verre  ,  excepté  trois 
doigts  qui  doivent  refter ,  &  fur  laquelle 
vous  mettrez  de  là  nouvelle  eau  qui  de¬ 
viendra  couleur  de  vin  gris ,  lequel  vous 
ferez  changer  en  couleur  de  vin  mufctt , 
par  ls  moyen  d’un  peji  de  vinaigre  quç 
vous  y  répandrez  &  ce  vin  mufear  ié  chan| 
géra  aull-tôt  en  couleur  d’un  beau  Vin 
blanc  ,  en  y  verfant  de  la  'nouvelle  eau  ; 
enfin  pour  avoir  duf  v»n  de  ja  couleur  d’u* 


ia  Secrets  mtwetlküx  . 

I  eau  bleu  gris  de  lin  ,  tirette*  fur  ce  vi 
blanc  deux  goutte»- d’enere  à  écrite  « 
foulez  dans  voue  eau*>  .  . 

Pour  faire  que  de  là  chaux  vive  donne  a* 
J  La  lumière  la  nuit.  . 

Pour  ce  far?  ,  mêlez  votre  chsux- 
vive  avec  de  Veau  ,  &  Payant  ai  c 
tant  qu’elle  devienne  c'aire  ,  vous  la  met¬ 
tre*  en  fui  te  dans  une  fiole  en  tel  en¬ 
droit  que  vous  voudrez  ;  comme  p  r  ex¬ 
emple  dans  une  chambre  ,  &  *lor*  vops 
n’aurez  par  b<foin  de  chandeüe  9%*S***’ 
eau  donnera  be  la  lamjerd  affez  delle-mê 

Compétition  d'une  Eau-de-vie,  qui  fait 
avoir  bonne  haleine  r  fortifie  la  poi¬ 
trine  &  (pécialcntent  la  mémoire. 

Ayez  du  bon  vin  de  Bourgogne ,  le¬ 
quel  vous  mettrez  dans  un  yaifleau^  ai¬ 
rain  avec  la  ferpennue  ,  au-defou^  et 
laquelle  il  y  doit  avoir  un  Alambic  de 
verre  bien  fermé  avec  le  ferment  ;  il  tant 
mettre  ensuite  ledit  vaifiean  fur  un  rouf* 
neau  c-veeun  petit  feu  ,  &  recevoir  levm 
•  kriit^Mie  de  v£Txeu 


trOH  >015  i  iv  ▼ - ? 

parant  toujours  le  fiu'de.  Cette  fM-de 


vie  cfi  forte  &  (1  admirable  ,  qu’outra 
qu'elle  fait  avo^bonnç  haleioe  >  fort  fie  la 
poitrine  ,  &  fpecialeroent  la  mémoire  9 
elle  cuit  4c  endurcit  fans  feu  un  œuf  j  elle 
tirerera  à  foi  en  l’espace  d’une  heure  ,  la 
vertu  &  l’odenr  4c  toutes  fortes  dhciber 
que  l’on,  pert.ÿ,*ktrre  ,  &  enfin,  reâibe 
un  mu‘4  4e  corrompu  ,  m  y  en  ver— 
«-&nt  quelque  peu  dedans.  ^ 

Autre  compo/ttion  dfEau  -iUrvie  très fpd- 
djif'/es  pour  là  jurât  tê  ,  pour  blan- 
tChir  les  dents  gâtées  r  &  peur  fortifier 
les  gencives» 

Faites  une  poudre  de  cynamotnes  ,  de 
girofles  ,  de  guberges  ,  de  gingen  bres 
blanc  de  macis  carbomoni',  &  noix  de 
mufiesdes  y  faites  une  poudre  ,  divje  de 
toutes  ces  drogues  ,lefquelles  vous  met¬ 
trez' pendant  .un  jour  dans  de  bon  yia 
blanc  ou  rouge  ,  le  dvftdant  enfuite  de  la 
même  manière  qu’il  cft  marque  dans  l’ar¬ 
ticle  précèdent  :  Le.  première  diflilanen 
guérit  les  dents  pourries  &  mangées  :  1$ 
féconde  guqdt  très*  ei^  âtivetnent  la  furT 
dl¥  d’oreilles  ,  y  mettaoT^etre  liqueur 
a vie  de  la  mie  de  pain  :  outre  ces  eue >9 
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ira  au  fond  &  la  liqueur  nagcfa  deflfus  ;  Utt 
drap  mouillé  dé  ceitc  eau  fe  brûle  fans  je 
conlumer  ,  quoiqu’il  foit  liais  au  milieu  de 
ia  flamme  :  fl  on  en  met  dans  du  vin  & 
de  l’eau  commune  ,  &  qu’elle  foit  tou¬ 
chée  de  la  flamme  d’une  chandelle ,  elle 
s’alumera  ir continent  &  le  vin  bu  1  eau 
deviendront  delicieu*.  fi  dans  cette  eaù 
on  y  met  du  camphre ,  elieie  consumera  ^ 
en  peu  de  temps  &  demeurera  claire  com¬ 
me  auparavant  retenant  en  foi  la  pro¬ 
priété  du  camphre  ,  &  fi  cette  eau  cam¬ 
phrée  eft  miie  dans  l’eau  commune,  e  le 4 
fe  convertira  en  maniéré  de  lait  blanc  , 
&  fl  l’on  paflè  cette  eau  blanche  dans  un 
drap  ,  &  que  la  fubftance  blanche  demeure 

aumt  drap,  on  pourra  faire  une  chandelle 
fans  mèche  :  Remarquez  que  cette  liqueur 
..o  a  fir,rr<»  nue  l*on  n’en  oeut  pas  boire  fans 


secret  pour  J  ai  ç<  du  vin.  aitijicieL^y 
Tfemptz  dans  de  fort  vinaigre. un  paih 
forçant  du  four ,  &  quand  vous  l'ouhaite- 
îez  faire  du  vin  ,  il  ne  f*ut  feulement  que 
tremper  un  morceau  de  pam  dans  un  verre 
d’eau,  &  il  lai  donnera  i a  couleur  &  le 
goût  du  vin.  v 

tour  J  aire  mojrirks.  pùndrfes  rpu:er  & 
\xuifts  V. raines. 

Si  vous  avez  jcs  ^unni.s ,  des  puce*  , 
ou  autrijs  vermines  ,  prenez  quatre  pôi- 
grées  de  ciguë  ,  au*ant  d’iuebë  ,  deux 
de  rhue ,  &  f  ûtes  de  pctitsfagôts  de  tou¬ 
tes  ces  herbes  mêlées  erXemble  ,  &  en 
mettez  un  fous  le  chevet  du  lit  ;  (oyez 
sûr  q  æ  la  vermine  ,  à  l’odeur  de  ces  her- 
bes‘t  ne  manquera  pcintdçcrev  r  :  fro  tez 
a  fli  le  do j fier  du  1 1  d’nuiie  d*afp;c. 
Moyen  pour  pouvoir  s'iveilUs  ia  huit  à 
feue  heure  qui  lût,  fou  ’tufe. 
Prenez  autant  de  feu  des  d;  laurier,, 
que  vous  avez  envie  de  dormir  d’heures 
les  enveloppez  dans  un  linge ,  bien  fin  , 
que  vous  banderez  directement  fur^  U 
fintainc  de  h  tâte  j  couche  -vous  ent- 
fmt  fur  le  côte  gauche  f  \èc ..la  têtçruji 
-P^u  ba  ie  ,  fans  doute,  vous  ^rez.ç^çiliié  l 
l’heure  eue  vous  defircz.  * 


,  &  Tours  plaijans .  tM‘ 

dans  Ja  farine  ,  ou  danr  du  ion ,  ou  bien 
fëmantdéflu*  des  grain*  dé  coriande  pe¬ 
lés  ,  mêlés  avec  du  vinaig>e<  _  y. 

Sacre t  pour  foiré  paroîtrc  un  (tuf  de  diffe¬ 
rentes  coulèurs  f  en  foiffiznt  âeffus •  ^ 
Faites  faire  une  boëte  de  la  grandeur 
&  de  la  même  forme  d’un  œuf  difpofée 
de  telle  manière  ,  que  l’œuf  paroiffeà 
moitié  dehore  ,&  fur  laquelle  moitié  vous 
puiiliz  -  mettre  plufieuïs  petits  couverts 
peints  de  différentes  couleurs  &  travaillés 
fort, délicatement  &  de  ta  même  fotme  de 
l’oeuf ,  afin  qu’on  ne  puiflè  pas  s’apperce- 
voir  qu’ils  font  les  uns  fur  les  autres  ;  cela 
luit  "Vous  commanderez  que  l’on  fouffie 
fur  votre  œuf ,  qui  chargera  chaque  fois 
de  couleur ,  iorfque  vous  tirerez  chaque 


K 


Sieréts  mtrmjléux 

brouillés  ât  mêlés  enfemblè. ,  mettez-le* 
dans  un  ,  vaifîeaü  de  verre  ,  &  loifqüe 
vous  voudrez  vous  en  fervir  ,  prenez 
la  graille  de  bçtes  de  la  forme  dont  vous 
voudrez  voir  les  perfonncs  avec  qui  vous 
ferez,  prenez ,  d's-je ,  de  la  graide  de  telle 
b  été  qu’il  vous  plaira^  laites  a  fondre ,  ot 
la  mê  ezavec.  une  pàrre  de  ce  cjtie  vous 
avez  mis  ei  premier  lit tr dans,  votre  vàif- 
feau  de  v„rrc  ,  &*  enfuitc  1m  ûfeez-cn  une 
mèche  que  vous  a  lumerez  de  mettrezla  a,u 
m!lî/»n  rlp  la  maifon.  l’on  v  verra  tous  les 


Çf  ^oitrs  fldijansf  %  11 

vous  les  allumerez  aux  quatre  coins  de  la 
roàifon  ou~de-.li  chambre  avec  l  huile  de 
fur  eau  dans  une  lampe  neuve  >çe  qui  lera 

fon  effet.  .  n 

Tourne  compagnie  fort  agréable  >cjUi  eji 
(ii£aire  cacher  crois  choses  d  jjérentes 9 
par  exemple  ,  un  mouchoir  ,  une  bague  9 

un  pans  ,  ou  autre  choje  par  trois  difte- 

_  -rentes  perfonnes  ,  dr  deviner  otde  des 
trois  qui  aura  cachi  le  mouchoir  ,  la 

'bague  &  le  gant*.  #  'v 

PcUr  le  faire  ,  :  mette*  ^  jettons  ou 

k  autres  chofes  femblables  fur  une  table  , 

enfùire  choififlez  trpis  peribnnes  de  la 
corcîpagnie  ,  -^que  •  vous  nommew*.  en 
v  jus-même  :  Pierre  ,  Jean  ,  P  a  u  9 
Pierte  fous  le^ nombre  i.  Jean  fous 
îc  nombre  2.  &  Paul  fous  le  nombre  j. 
Ayez>uiTi  tro‘s  chofes  ,  comme  un  mou» 
choir ,,  une  bague  &  un  gant  ,  que  .vou» 
retiendrez  fou  à  les  lettres  A  ,  E ,  1  >  >6 
mouchoir  étaut  A  ,  la  bague  È  ,  le  gant  1. 

.  Cela  fait,  commencez  Vopération  ,  or¬ 
donnant  que  chacun  cache  &  prenné  une 
des  tro:s  tbofes  ,  vous  retirant  un  peu  en 
arriéré  pour  leu“  donner  la  libéré  de  ca¬ 
cher;  apres  qùpt  vou  .  donnerez  à  Pierte 
un  jstton  ,  à  Jem  deux  jeuoas,  &  * 
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JP411I  trois  ;  vous  retirant  encore  de  côté  , 
vous  ordonnerez,  que  celui  qui  a  pris  lé 
mouchoir  prenne  autant  de  jeaons  que 
vous  lui  en  -  avez  donné  ;  q|ie  celui  qui 
a  pris  la  bague  ,  en  prenne  deux  fois  au¬ 
tant  que  vous  lui  en  ave*  donné  ;  &  eh-,, 
fin  ,  que  celui  qui  a.  pris;  lé  gant  ,..,en 
prenne  trois  fais  autant  qu’il  en  a  reçu  de 
vous  '  cela  étant  fait  ,  vous  vous  retour-  - 
n très  ,  &  vous  verrez  combien  de  jettoos  , 
des  14  refont  fur  la  table  y  qui  font  tou¬ 
jours  an  nombrs  a.  3.  4.  5.  &  quelque- 
loir  6> 5  ce  qu’ayant  remarqué  $.  vous  cou- 
fidererç*  un  des  vers  fuivaurs.. 

Salve  y  ctrt a  ,  ^anima^  jetnita  7  vita 
quies 

Parlez  :  CeTaf  jadis  devint  Jî  grand 
Prince * 

Aîn£  s’il  relie  un  jetton  ,  le  premier 
mot  du  vt  n  Servira  pour  favoir  celui  qui 
aura  caché  là  première  chofe  j  la  fécondé, 
s’il  reile  deux ,  le  fécond  mot  ;le-fera  con*. 
noître,  ainfi  julqu’à  fut  ,  &  comme  le, 
mouchoir  efl  la  première  lettre  A  ,  f  la  . 
bague  E  que  vous  avez  suiïi  trois 
perfoones^,  U  première  r  &;  la  "fécondé 
voyelle  du  mot  de  Salve  9  marque  que 
la  v  mouchoir  fous  lajèttte  M  >  eft  caché, 


&  ^Toùr4  p-ài/anm  -  '  f  -T 
par  Pierre ,  qui  eft  ia  première  ;  E>  ciant 
la  demiere  lettre  «le  Salve  ,  marque  que 
la  féconde  perforine  Jetn  }  caclié  U 
bague  ;  St  ainll  félon  les  jettotïs  qui  relient» 
les  mots  vous  doivent  ferv>r. 

Moyen  pour  cçnfrver  dut fruit' çouts ,Y an* 

nüi  ;  %y. 

Mettez  le  fruit  dons  uh  vaiflèau  d'é¬ 
tain  y  &  ie.foudez  fort  foigneu'ement  * 
_  afin  que  l’eau  dans  laquelle  U  doit  être 
nV  puiffè  avoir  entrée.  _ 

Moyen  pour  Savoir  deviner  combien  il  y 
a  de  lignes  ,  non* feulement  dam  liqe 
feuille  9  mais  encore  dans  m^Aivre 

entier.  '  - 

Commandez  que  l’on  compte  les  ligues 
de  U  feuille  tel  livre  que  l’on  veut 
par  troi»  {^çre  ement  y  &  répétant  tou¬ 
jours  une,  deux ,  trois  ,  iufqu’à  la  fitt  de- 
'  la  page  î  que  l’oi  vous  d-fe  enfuite  com¬ 
bien  de  lignes  il  relie  qui  n’ont  pu  faire 
le  nombre  de  trois  ,  9c  pouf  autant  de 
lijocs  rcOsuitti  >  retenez  autict  tic  fois 
34  ;  comncith^cz >dc  redtef  que  Ion 
compte  la  «lême.  feuille  pae  cinq  ,  de 
la  même  maniers  que  l’on  a  fait  par 
trois  ,  de  pour  autant  de  liqneë  qu’il; 
refera  ,  4t  qui  ne  pourront  faire  le  noji-; 
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bre  de  cinq  ,  retenez  auta  it  de  fois  %  i  • 
finalement ,  commanderez  que  Ton  eompte 
encore  une  fois  par  fept ,  &-il  doit  relier 
désignés  qui  n’auront  pu  faire  le  non&re 
de  i  y  z  >  3  j  4  f  ç,&  p0  j i  chacune  vot s 
reti  ridre*  autant  de  fois  70  ,  enluîte  vous 
ferez  de  tous  les  fommaires  une  audition  , 
de  laquelle  vous  fdufirairez  autant  de 
fnïs  1  >5  qu’il  fera  poilible  ,  8c  le  reliant 
f'ra  le  nombre  conçu.  -> 

Pour  mettre  du  FU  d  ms  le  fi*  far.  s  qu  i 
Je  conf  imme .  '  • 

Tournez  vorie  Fil  à  u'  c  coque  d’œuf 
&  le  mettez  dans  le  feu  ,  le  Fil  ne  feiûle- 
ra  point  ,  ti  long-rémps  que  la  co^ue  de¬ 
meurera  tnriett .  ;  • 

Pour  canvsr  ir  en  Eté  de  Veau  en  g! ace. 

EmpHffez  une  cruche  d’eau  hou  h-flte  , 
qui  doit  |tfe  bien  bouchée  ,  defcendei-la 
enfu'te  dins  un  puits  où  Vous  la  la  lierez 
tremper  quelques  Jieures  dans  i  eau  , 
après  quoi  vous  la  retirerez  ;  vo  is  ver.  ez 
que  l’op.  lèra  ob  igé  de  caiièr  la  cruche 
pour  en  avoir  la  glace.  * 


table  ,  &  commandez  que  quelqu’un 
de  la  compagnie  en  prenne  autant  dans  fa 
main  qu’il  lui  plaira  ,  pourvu  que  le;  nom¬ 
bre  ne  paife  point  celui  de  i z  r  i  $  ,  id; 
çela  fait  t  prenez-en  une  pareille  fomme 
toujours  par  portion  ,  en  pliant  fa  main 
contre  la  vôtre  pour  embellir  le  jeu  :  en- 
fuite  faites  lui  compter  fur  la  table  le? 
jettons  qn’il  a  pris  ;  &  dites-Jui  qu’après 
que  vous  aurez*  augmenté  fur  fon  nom¬ 
bre  jufqu’à  12  ,  iy ,  ou  zo  y  félon  votre 
ordonnancé  y  qu’il  vous  eu  reliera  autant 
dans  votre  maLi  qü’il  aura  pris  dans  la 
Cenne-,  -  '  , 

Fo:  a  faire  un  œuf  gros  confine  ta  té'.e. 
i^répez  une  dfbuzabe  d’œufs  ou  plus  , 
fe parez  les  jaunes  de  leurs  blancs  , 
rç'ervez  les  jaunis  dans  uu  petit  pot ,  Se 
lés  blancs  dans  un  autre  ;  mais  obfervea 
qu,il  faut  quitter  b  germe  &  réferyer  les 
écaillés  dans  un  autre  pot  neuf  cela  étant 


après  avoir  Bien  mêlé  les  jaunes  ta¬ 
ie  vous  les  mettrez  dans  taie 
j  qui  doit  être  liée  lé  plus  rond  que 


1er  rets  meTJtill-U%  , 

rfdite  vous  la  laide»*  dans 
long  temps  d’elle  devienne 
i  iauties  étant  bien  cuits , 
de  la  veffie  ;  &  en  cas  qu 
affe*  grande  pour  y 
l j»  iaune  *  vous  en  * 


vous 
felle 
:  mettre  le 
c'hoTïrez  unp 

iftpv,  - •  VOJ$  mettrez  votte 

U,re  d'œ'f^utqaoi  vous  vetfere*  votte 
lutæ  i  ’  l’avoir  bien  battu 

,krn?’  li  veffie  en  tonne  d  w 

«  ferez  cuire  en  Veau  tond- 

-  ■’  &  afosquele  jaune  demeure  an 

»  de  ■  fo,  blanc  ,  &  que  le  blanc 
[°lUe*  •  ,'Jtoa-  du  jaune  comme  unœJ 
lSw*»e»  foin  de  tourner  con 
•?°SiiSru  veffie  ,  après  quo;  fore 

««Tellement  ^  ^  ^  f.r, 

tremper  v  aaatre  heures  ou  dà 

Vefp‘«  de  ma^re  que  les  dcaàles  foicr 
&  que  vous  pu  (fiez  avec  u 
^  «  re  a  l’emoui  de  votre  œ< 
piaceiu  lcs  m  ‘  t  re#  en  dernier  dans  ,  c 
lequel  vou Lîe^urant-vingt-puatre  heure 
l*eau  (k.  membre'  durete  , 


Tdf'r  Àa,<  "  CTP*gnle  »  P0ur  **r 
vmf  nmbtm.  chacun'  de  cinq  De- 

mcif'lUs fvec  qui  Von  conreÂ  ,  a 

d  Argent  dans  Ja  boutft  .  •  • 

tiïlq  fc'd* 

r„*.  *în  c'**®  ne  J'eqeancnt  pas  leur 

àutto? ZfJt'  com««"e  mKé-œoireî 

**»•*  le*  prT£“  c!l“ 

d,r°„t  p,r  exemple  J" r  5  Horîijs  EfcX* 
ou  Liards ,  ordonniez"  leur  décerner 
combien  en  ont  les  kiatre  tjértfnè** i JL, 
vous_ diront  u  •  iL^j-  *V  eieî 

el.es  edporidrontîo 

£*&»“  elles  **  *”?!*  Pr«“eres , 
notez  U  ï3.  Sur'cel*. 

t  -  tout  comme  yous  le  rovez. 

Les  4  premières ,  0yez-  '. 

Le*  4  demiere, ,  ‘■sf* 

rf!  I  &  la  première  ,  «H  g‘ 

«  3  premières  *  les  2  dernières  •  îs>' 
*■«  3  Premières  fcl,  demie™,  ’  % 

**  V  ****""■■  ■  -  il- Il  I  i—iii'i  r  )  -fcO» 


87.  _  r 

:.2^  ^Q^ftfaiS.ron. 1 
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4.  pour  la  première 


la  deuxième 


la  troiGème 


Lt  dermtw 


la  troiûeme, 


5.  pour  la  première 


Endbmble  24,  -  ,  '  . 

Ucmct  de  ccngikr  le  Mercm  ou  vif 

Il  ne  faut  pas  l’expofer  i  1»  fa»ée  du 
plomb  ,  de  Ktain  ou  autre  **»' >  jg 
bien  le  remuer  long-temps  avec  du  IM 
de  limon  oa  de  citron. 

Four  faire  tomber  de  la  cire  à  Ejpag 
fur  la  langue  fans  fe  brûler^  > 
Frottez  votre  langue  avec  du  lu»  a 

chandelle  ,  puis  taflep  couler 
votre  Çire  brûlante  deffiis  elle  ne  vou» 

'fera  aucun  mai,  ,  x  .. 

Tour  de  Cartes  tres-fubtil . 
Prenez  un  jeu  de  Canes  ,  & 
le  en  commençant  par  1  As ,  le  no  t 
Dame,  Valet /Di* ,  neuf,  &  àÛW 
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qa’àîa  demiere ;  cela  fait,  cora mande.» que 
l'on  les  coupe  tant  de  fois  que  Ton  voudra, 
après  quoi ,  rangez  les  fuir  la  table  ,  les  cou¬ 
leurs  dt flous  ,  en  difsnt,  etr  vous  même.  î 
As ,  Roi ,  Dame ,  &'c.èn  recommaoçant 
toujours  jufqu’à  cë  qu’elles  foient -rangées' 
toutes  quatre  à  quatre  ,  &  vous  trouverez 
mfaill  blenaert  tous  les  ÀS  eafemble  ,  ainfi 
du  redit: 

Pour  faite  un  petit  pot  ,plt.n  de  vin  , 
ce  qui  trompe  agrëdhkmeit  uil  compte- 
pregnie ,  en  bava  t  à  Ja  janté  autant 
-  de  fois  que  Port  veut  fans  qiilfé  vUïde . 

Fair’es  faire  un  petit  pot  de  fer-blanc 
plus'  large  >paf  le  bas  que  par  le  haut  , 
&j  féparé  environ  par  ta  mr  i  ie  ;  de  ma¬ 
niéré  que  par  cette  le  aration  il  y.  ait  deux 
culs  &  un  peit  trou  peur  y  ver  fer  le 
vin  ;  ! remarquez  que  pour  palier  le  petit 
doigt  ,  le  pot  doit  avoir  un  anfe  <sui  foit 
brifëe  par  le  bras  ,  où  il  efl  récefïlürequ’iJ 
y  ait  au; fi  un  petit  trou  que  vous  bouche¬ 
rez  avec  le  petit  doigt ,  &  fi  long- temps 
qu’il  fera  bouché  ,  le  vin  [e  conlèrvrra  en¬ 
tre  les  deux  culs  >  de  forte  q-.e  prenant  lis 
pot  entre  les  bras  &  le  pt  t’t  do  gt  pout  lai 
donner  de  l’air  ,  vous  boirtz  taht  de  fois 
que  vous  fQuhaiterëz  fans  quelle  viide. 


1-  .  cour  eomtr  une  /<■ . — -  . 

Ta.rs  d  zr  endommage.  / 

##«§1 È^%Æ 

être  plus  lon^^ar  lès  deü*  exrêmk^ , , 
afin  4c  la  tenir  pa  T  pucl^u’on  4e 

«faite  feites-!»  coapwp  5  j*,iff£a.ia 
la  compagnie ,  &  i  v  “P  gj  tenez  le* 

.  tombe*  p»t  le»  d*ux„b°"S-’  ,près  QUOI 
deax  autres  dt™  v°  ri  TCÎ  fubt  lement  le 

vous  la  ta**» ; ,  &  *”wmeot  au  Tour 

V,  ïlPS&’laasfe 

fiu!P^iîfê ,  f fe 

mite  ,  ftc  de  valerianr.e  , 

v  ti  katat  de mute*n  &  kmtaegrispU» 

«"«”%  finement * 

’  tàmW,  ^F^^^afCmême 

^në  VfSooV  *  telle  4$? !e  *’“* 

S^c  5  ^  >  .  rei,  fait  ,  mette*  te; te 

SSSc  au  jus  a*  um  *  * 
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Buglofe  ,  vous  aurez  une  p'jnme  très*- 
cdoiiiércnte  ,  laquelle  en  danger  de  pelle 
vous  porterez  dans  votre  main. 

Povr , rendre  k  vin  froid  comme  dé  la' fa¬ 
ce  ,  par  h  moyen  de  Ucan  chau  kv 
Etpnt  à  la  pr5|nenade  ,  &  voilant 
boire  à  la  glace  il  ne  faut  que  ineirre  ur  e 
bouteille  de  vin  ,  dans  une  fefie  que  \xu$ 
iêrez  un  peu  large  ,  afin  <ju£  vous  publiez 
verfer  à  l’entour  de  la  bouteille  une  quan¬ 
tité  d’eau  chaude  >  la  quelle* fera  ua  tel  eflféjry 
que  toute  la  fraîcheur  de  la  terré  Te  mettra 
dans  votre  bouteille  &  rendra  votfe  vin 

".aie  |  n’oubliez  pas  de 


rroia  comme  #  _ 

donner  un  peu  d’airà  votre  vin- 
Tour  de  Chagdèt  de  la  Grande-Mère. 

Ayez  trois  dixains  ,  &  deux  rubans  de 
la  meme  grandetr  ,  lefqueh  étant  ^lids  f 
voua  enfilerez  dans  un  des  dixains  ,  &: 
dans  l’autre  le  trciticme ,  enfuite  pre¬ 
nez  les  deux  bouts  du  ruban  pî*é  ,  &  laif- 
fçz-les  enfemble  faifant  pafier  le  dîxain  du 
milieu  fur  le  pli  des  deux  rubans  ;  après 
quoi  failànt  retenir  par  quelqu’un  de  la 
compagnie  les  deux  extrémités  du  ruban  , 
tenant  les  deux  autres  dans  vos  mains  ,  en 
difant  que  votre  Grand- Me?c  vous  a  laiffé 
ces  dixaines  par  teftamènt  ,  &  fur-tout 


« 
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quelle  vous  a  bien  rcco?nrn&fl6C  dç  le 
lier  ,  dans  la  craiittp  qu’ils  ne  fèperdiflèn 
&  lts  ayant  liés  atec  un  fimple  nœud 
vous  donnerez  les  deux  bouts  à  ten'r  en 
fembîe  ,  &  retirant  le  ,c$u!ant  adroitemen 
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fapoitde  couptr  une  pomme  en  quat  re  j  eta 
r  que  la  pelure  fait  endommagée. 

,  l^afTezdu  fil  par  moyen  d*une  éguille 
au  travers  de  votre  Poii-inc ,  laquelle  le 
divisera  en  tirant  les  deux  bouts  du  fil  qui 
la  traverfc  fous  lapelure  ;  faites  la  mime 
chofe  de  l’autre  parti  e  de  la  P  omme ,  *nn 
de  la  fëparer  en  quatre.  Ce  Tout  eft  pour 
furprendte.à  une  Table  les  perfonnes  que 
l’on  fouhaite  r  à  qui  Top  préfente  *’« 
Pomme  ,  laquelle  ordinairement  edes 
pèlent  ^  de  fqite  ^ue  eefetaun  fujet  de  rire 
dè  la  furprife  dans  laquelle  ils  feront  de 
voir  ce  fruit  coupé.  <  y_ 

Mûycn  pour  fain  une  écriture  que  l <ffi  ai 
puijfé lire  qu’à  la  faveur  du  feu* 
écrivez  avec  du  Jus  d’oignon  fur  un  pa¬ 
pier  ,  &  lorfque  vous  voudrez  lire  ,  «*P°* 
rPZ  voire  papier  au  feu  ,  ce  qui  ne  man- 
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Toits  curieux  pour /avoir  deviner  combien 
il  rifte  Juf  une  table  ,  de  d  ux  nombres 
de  Jet  on *  que  l'6n  jc.u$a  * comÿtét  après 
avoir  j ait  faire  une  foitErx&ior . 
Comptez  fur  une  table  deux  rangées  de 
lettons ,  en  tel  nombre  que  vous  roulez  , 
pourvâ  cependant ,  qui!  y  en  ait  un  de 
mojtia  dans  la  dermere  ,  comme  vc>us 
voyez  ici  >  ' 


'Ordonnez  que  l’on  rendre  un  letton 
de  a  première u  r  abged  ;  cèîa  fait ,  dites 
qu’on  en  ôte*  autant  de  la  dernière  qtôl  en 
refie  dans  îa  première ,  de  cette  façon ,  tous 
ceux  de  la  première  ne  pafoîtront  plus  : 
OU  dît  «près  d’aoquiter  tous  cèuxde  Jtupçe- 
miiere,  aiofi  il  ne  refte  rign  fcr  la  table  $ 
mais  au  contraire  fi  vous  dites  que  l’on  en 
retire  deux  de  la  première ,  il  en  réitéra 
un  fur  la  table  ;  fl  vous  en  faites  ôter  trois 
il  en  refiera  deux  ,  (i  vous  en  faites  ôt& 
quatre  il  en  refiera  trois  &  continuant  tou¬ 
jours  de  cette  manière  ^  vous  devinerez 
infailliblement  le  nombre  qui  refUra  des 
deux  ran^déS  dont  il  s’agit.  y-  \  *  lv 


Frottez  les  v«n«  avct  «*..*«** 

trêmités ,  &  imn^nquablemetiuls 

rom  en  Us  rinçanhavec  de  I  eau. 

Remede  Jalutaire  ccnre  le  nalf* 

Portez  une  b  gue  ti  aaer  au  do  g 
nuiaue  défia  main  gauche.  _  ^ 
fi  ltre  rzmédt  contrede  ttu-L  dz 
„  Mettez  à  votre  front  uae  ou 
feuilles  de  fureau  ,  dont 
nouer  l’extérieur  de  votre  bjnnet  *rr--- 

Jpuÿi  vous  vo^co^chetcafur  yoîre  ventre, 

SÊpar  cooféqmm  ïe  front  for  votre .  ch»- 
vet  i’efpace  d’une  demie  heure  ,  ce  qui 

gae  durs  un  bien  y  doMC  obtient  l 

a,«  b.gu«  Mfc» 

&  un  mouchoir  ,  au  con  duquel  vous 
devez  coudre  fort  délicatement  une  ».  B- 
%ce  de  toile  ,  dans  la  utile  une  de  «s 
5eu*  b  gues  doit 'ét  é  renfermée  ;  &  loti- 
qué  vous  voud  ez  frire  le  tour  ,  vous 
Lz  l’autre  fur  lu  table ,  laque'le  Vous  tu- 
prendrez  adroitement ,  fou  pur-deflous  le 
mouchoir  ou  autrement  i  ce  qu  ayant 


Y 
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vous  ferez  paroître  celle  quiefl:  dans  la 
pièce  aù  travers  du  .  mouchoir  ,  la  don¬ 
nant  même  à  târer  à  ceux  qui  le  voudront, 
ne  laifiànt  pas  cependant  aller  le  mouchoir, 
d’entre  vos  mains  ,  êc  enfuite  vous  1  aillerez 
couler i rdènfi bl ement  l’autre  bague  cachée 
entre  vos  doigts  dans  le  bâton  a  tenir  par 
les  deux  bours  *  &  alors  prenant  de  la 
poudre  de  corail  ,  &  l’ayart  répandu  fur 
le  moue  hoir,  vous  le  tirerez  brufquementj  - 
ce  qui  fait  tourner  la  bague  ,  de  maniéré 
que  ladite  bague  ayant  êtê  fourrée  fubtile— 
ment  dans  le  bâton  entouré  du  mouchoir  - 
&  l’autre  paroîflànt  toujours  dans  la  pièce 
expofée  à  la  vue  de  la  compagnie  ,  on 
croit  véritablement  qu’elle  y  a  été  mile  , 
lorfque  Fon  'tenoit  les  deux  extrémités  du 
bâton. 

r  Moyen  de  fe  guérir  de  la  colique. 

Fai- es  rougir  une  ardoife  fort  nette  , 
que  vous  pilerez  enfuite  très-finement 
dans  un  mort-er  ,  &  prenez  une  dragméf 
de  cette  poudre  dans  un  demi  verre  de  vin 
clairet.,  8c  vous  ferez  guéri  incontinent. 
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Tourpaifant ,  qui  ejl  de  difpofy  tdk- 
;  ment  neuf  jet  tons  ^jur  une  table  ,  que 
l’dn  trouve  toujours  ce  nombre ,  quoi¬ 
qu'on  retire  deux ,  ce  qui  f*  comprend 

dra  ve  r  des  exemptes v-  '  . 

Difpofez  vos  jettons  de  U  manière  que 

vous  les  soyez  ci-après  » 

~  ; >  °  ; 
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Comptez-Ies  enfuite  par  quel  coté  qu  il 
vous  plaira  f  foit  par  le  bas  >itpar  le 
haut,  ou  enfin  foit  par  le  travers,  le 
nombre  de  neuf. Y  rencontrera  toujours; 
mas  la-  difficulté  a  préftnt  eft  de  trou¬ 
ver  toujours  ce  mime  nombre ,  en  comp- 
tant  delà  même  firçon.  que  vous  avez  fait 
ci-deffus ,  quoique  l'on  retire  deux  jetions 
aiofi  que  vous  allez  voir.  - 


jppfp 


'  Cette  difficulté  efl  facile  k  réfoudre  i- 
comme  il  leparoSt ,  car  il  ne  s’agît  Ample¬ 
ment  ,  ces  deux 'fettons  de  travers  ôtes  \ 
<5pe  de  pofeï  enfüîte  lés  deux  autres  un 
letton  plus  h  uit ,  Sr  de  la  forte  de  tel  côté , 
foir  par  le  travers  ,  foir  d’une  autre  façon 
que  yoüs  puitiîez  compter  ,  vos  neuf  s  y 
trouveront  toujours  *  ce  qui  éft  fort  divers 
tiflant  en  comp  *gni<?. 

Toür/kbrile  ^qul  tfi  Àt  coiiptr  a  vec  un 
couteau  ,  une  pomme  en  f  iatrè  fans 


un  œut  nnr*  ou.  pcm  ^ 
tombé  dans  le  grand  r  vous  le  ] 
&  le  ferez  soir  a  la  compagnie  , 
vous  continuerez  de  faire  jufq’’*: 
iiW  Éeuf  «mi  ferait?  ans  le, petit  me- 
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<Tour  d'aârejfe  ,  qui  ejbde  pen  ’re  un  pmi 
plan  d’eau  à  ht  le  me  d’un  couteau, 
poje  fur  une  table  oà  un  banc ,  &  qui 
déborde  ladite  table  ou  ledit  banc. 
Votre  couteau  étant,  fur  là  table ,  fuf- 
pendez  le  feau  par  le  cercle  de  fer  àja 
lame  ?  qui  doit  entièrement  debordet  , 
&  rempli  d’eau  ,  H  vous  avez  foin-  de  met¬ 
tre  au  deilous  de  ladite  lame  un  bâton  qui 
vienne  joindre  au  fond  du  feau.. 

Polir  écrire  une  lettre  qu’ aucunes  perfonnes 
nepuijje  lire  que  celtes  rue  vousfouhai- 
'  terez.  s-W' 

Au  lieu  de  vous  fervir  d'encre  5  écrive? 
Amplement  avec  du  lait  de  vache  ,  8e 
quand  il  vous  plaira  lire  *  ce  qülf  vous 
avez  marqué  ,  ou  que  vous  fouhaiterâs 
qu'une  autre  perlonne  le  Iife  aiilfi  *  il  faut 
frotter  le  papier  avec  de  la  poudre  de 
charbon  fort  fine  ,  8e  dans  le  moment 
l'écriture  paroîtra  fort  diflinélement. 

Tour  de  Cartes  très-  joli  ,  pour  paire  que 
quatre  Rois  ne  fe  f épatent  jamais  l'u/t 
cle  l’autre  ,  en  donnant  le  jeu  à  couper 
autant  de  fois  que  l’on  fouhaùe. 

Retirez  du  jeu  les  quatre  Rois ,  &  les 
difpofcz  de  telle  forte  ,  qu'étant  en- 
femble  on  puiflè  apperçevoîr  Ct  diflinguer 
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le^^êtcs  ,  ce  qu’étant  fait  , yoas  'fc*  re-  * 
joindrez  au  jeu ,  '  &  la  compagnie  étant, 
fatisfaite'  de  les  avoir .  vu  ,  voua  les  re¬ 
tournerez  ,  les  Rois  étant  des  dernières 
Cartes  ;  alors  vous  mettrez  le  Roi  qtii 
/toit  au-delîbus  du  jeu  toute  la  dermere 
vous  le  mettrez  ,  dis- je  le  prend»  de  tout 
le  jeu  ,  l’autre  fulvah^  do  t  être  mis  au 
milieu- ,  le  troisième  dè  même.  >  de  forte  ' 
que  le  quatrième  refie  au  xu*  ;  mais  ob- 
fervez  que  ces  deux  cartes  qùe  vous-avez 
rnifes  ail  milieu -du  jeu  ne  font  pas  des 
Rois  ,  mais  des  cartes  indifférentes y  qiie 
vous  avez  dû  avoir  foui  té  fubtilemént 
entre  les  Rois ,  lorfque  ycus  les  avez  én 
premier  lieu  jointe  au  jeu  ;  cela  étant  dope f 
fait  y  donnez  voir  à  la  compagnie  la  carte 
du  cul  ,  &  celle  dé  deiîus  ,  qui  feront 
deux  Rois,  &  en  fuite  donnez  le  jeu  à 
couper  autant  de  fois  que  l’on  voudra  ,  & 
infailliblement  ces  quatrè  cartes  feront 
indivifibles  ,  8î  par  confèqùent  elles  fe 
trouveront  toujours  enfomble.  -  ...  .T 

Tour  Jhbtïl  pour  / avoir  devin eih  la.  .çg  te 
qu'une  autre  perfonnz  aura  prife  dettis^ 
le  jeu  y  ou  retenue  dans  fa  mémoire. 
Rangez  tellement  les  certes ,  qu’entre 
toutes  il  ne  paroifle  qu’une  Dame  m 
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ruige  âc  un  valet  en  noir  5  enfuite  *T> 
pôle*  ::  le  jeu  à  la  compagnie  ,  afin  que 
quelqu’un  :  1  etienne  en  fa  mémoire  une 
carte  ,  &  aflinémenf  &  n’en  voymt 
point  d’autre  que  la-  Dame  &  le  valet  , 
on  choifira  i’uoe  des  deux  ,  ce  quêtent 
.i4.1t  r  vous  les  mêlerez  toutes  ies  unes  avec 
les  autres  ,  après  quoi-,  vous  ferez  voir 
une  caite  tel  qu’il  veus  plrît  t  &  de- 
reahderezG  celle  qu’on  a  retenue  cft  de 
cette  couleur  $  fi  on  dir  qu’elle  eft  noire, , 
fofiii  lifclement  ce  fera  lé  valet  q  *?j&n  Aura 
retenu  ,  8r  lequel  vous  retirerez  du  jeu  , 
en'faifant  fou  filer  délias  ?  &  detnrndânt 
ladite  carte  qu’on  nommera  ,  là  ns  perdre 
de  temps  ,  &  aulli-târ  qu’ou  l’aura  dit  , 
vous  le  ferez  voir  à  la  compagnie  ,  qui 
en  fera  furpnfe./ 

Moyen  tris  fur  pour  gagner  en  jouant 
avec  un  Dé  au  plutôt  3  1  y  on  s'exempte 
fouvent  par- la  de  payer  fo  i  ecoe'  après 
s' tire  bien  diveiti.  , 

Faîtes  en  forte  ,qu*avec  vôtre  Dé  ,  vous 
ayez  toujôurs  avant  ceux  avec  qui  vous 
joi  ez. ,  les  dix  premiers  ,  les  17  &  le* 
24  :  &  ayant  ce  nombre  ^  les  j  1  fuivront 
immafiquableme:  t.  %•  » 

Çe  fectet  fort  il  fo  6*  d’un  écotd,  lorfc 


kr  Touis  rfJaifant. 

<pie  la  compagnie  le  i épfcre ,  ovtl  inairefneét 
on  dit  :  jouons  vi'teîtient  •  k  qui  paietfa 
le  tout  au  .plutôt  .3 1  .*  aii# fi  VotfS 
le  premier ,  t&ertçz :vùjét  ®é  fur  Ie 
obfervez  qu’on  ne  jette  point  le  Dé,  lUai» 
qu’on  le  pore  de  tette  marner e  qu  on  J& 
j  *  g»  à  propos  ;  fi  votre  camarade  en  trec 
6  ,  ce  font  neuf,  fit  vous ,  vous  mertrez  2  % 
ce  feront  n  ,  &;  promptement  vous  iriet- 
“  très  6  ,  ce  feront  17  ;  s’d  met  auffi  6  ,  ce 
feront  2}  ^vcus  en  mettrez  r  pour  aVO-rr 
24  j  &  qu’il  mette  par  après  ce  q>»’il  vou- 
*-dra  ,  jjarm's  il  n’arrivera  avant  vous  au  pi 
&  par  conséquent  vous  gagnerez  tout  l  e» 
cot. 

Moy  n  de  dîfpofcr  tell  m  nt  une  paire  di 
D  is  ,  qu'ils  panifient  5  6*  6  dejfus  & 
dt flous.  / 

Tenez  les  Dés  de  telle  minière  entre 
le  pouce  &  le  premier  do'gt  de  la  main 
droite  ,  &  que  l’on  vpye  les  5^  Sc  6 
deflous  ;  lefquels  étant  esches  fous  pouce 
vous  les  férer/tourner  fubtilement ,  de  ma» 
nîere  qu’ils  paroîtront  au-deilous  à  la  VuQ 
de  la  compagnie. 


mm  . 
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Bou"  former  deux  écritures  difiérentee  Jir 
unpapier,  dont  Tune  ejl  vifible  &  l’eut  e 
invijtble ,  de  muni  re  que  par  ce  moyen 
celle  qui  ne  paroîffcit ,  peut  devenir  i i- 
Jîblty  celle  çui  et  oit  vijible  devient  invi - 
Jible  quand  on  veut. 

Faites  détremper  dû  vitriol  dans  de 
l’eau  ,  avec  laquelle  vous  formerez  votre 
écriture,  que  perfonne  ne  pourra  lire  , 
car  il  n’en  paroîtra  aucun  veflige  ;  &  au 
contraire  pour  en  former  une  autre  qui 
foît  vifible  ,  écrivez  avec  de  l’encre  com- 
pofée  de  paille  de  de  pap'er  brûle" ,  qui 
doivent  être  détrempés  dans  l’eau  5  cela 
fait  ,  li  voifs  {ouhaite2  que  celle  qui  ne 
paroîtpas  puiflè  être  vifibie  ,  &  que  celle 
qui  paroît  ne  puiflè  plus  être  dé  chiât  ce  , 
lavez  votre  papier  avec  de  l’eau  dans  la¬ 
quelle  vous  avez  fait  détremper  du  vitriol 
verd  iq  de  la  poudre  de  noia  de  gdîç. 
Peur favoir  dire  tomiien  une  Piqi.e ,  dent 
la  moitié  &  h  tiers  ejl  caché  dans  Veau, 
&  1e  refît  dehors ,  peut  contenir  (le pfeds. 
Pour  ce  fai  c  ,  il  fs  ut  chercher  un 
nombre  ayant  une  moitié  &  un  tiers  , 
comme  il  fe  trôuve  dans  celui  de  6  ,  dont 
la  moitié  font  3  ,  &  le  tiers  2  ,  qui  valen 
5  ,  qu’il  Ëut  rabattre  ou  fouflraire  de  6 


4. 
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dont 'il  ne  relie  qu’un  ,  "par  lequel  il  faut 
partager  le.  produit  de  la  multiplication 
de  6  faite  par  le  4  ,  qui  font  24  &  ainfi 
relient  24  pieds  que  la  Pique  contient  en 
fa  longueur  :  pour  la  preuve  de  cette  opé¬ 
ration  ,  il  faut  prendre  la  moitié  des  24  y 
qui  font  12  ,  &  le  tiers  8 ,  &  les  4  picûs 
hors  de  l’eau  ,  font  les  mêoies  2  f  pieds 
de  longueur  qu’elle  contient. 

Tcur  d’adrejfe  qui  ejl  de  faire  ttn.r  tin 
feau  d'eau  jur  trois  petits  batens  ,  c  u 
fur  trois  cou teLUC  ,  dont  les  point (  s  u 

font  élevées  ,  pofés fur  une  table  en  forme 
de  triangles  entrelacés,  enfemble. 

TL  £  ut  avoir  trois  bâtons  ,ou  trois  cou-  I 
A -eaux  d’une  égale  longueur,  dont  vous 
formtrea  un  '  triangle  de  manière  q’e 
la  pointe  ru  pàerniet  bàron.ou  couteau 
repo/e  fur  le  fécond ,  le  troi  ;éme  fous 
le  premier  St  le  fec en  ;  ainfi  les  trois 
bâtoas  ou  -coure aux  enfemble  .  il  en  repo¬ 
lira  trois  bouts  fur  la  table  &  les  troi*  au¬ 
tres  feront  élevés  ,  enferte  qu’un  feau  y 

Courra  être  mis  aifément  fans  qu’il  touche 
fa  table.  T' 
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To.,r  à'adrcjje  ,  .pour,  j'avcir  faire  tenir 
fur  fon  ne  f ,  jon  pouce. t  çu  qm  l  u' autre 
chofe  y  un  bâton  de  h  grcjfctir  d'un  doigt 
&  de  ta  longueur  émir  on  de  iinq  à  Jix 
pouces,  dont  i  n  feuîemèr.t  des  djzpx 
bours  reço fini  fur  fine  def dites  chefs. 
Mettez  pour  faire  Tè  contrepoids  ,  H 
pointe  de  vos  couteaux  dans  les  deux 
cô  es  d’un  des  bours  d’un  bâton  ,  et 
qui  fera  comme  tin  triangle,  pofez  enfuite 
de  l’autrebout  fur  la  table  ,  fur  votre  nez, 
votre  doigt  ;  ou  fur  telle  cftofe  qu’  l  vous 
pla  rs  ,ii  refiers  fi;  {pendu  aufii  lo*  g- ten  ps 
qu’on  l’y  laiflvrà  fans  tomber. 


MERVEILLES  DU  r  MOtfDE 

ON  trouve  dans  le  Traité  des  animaux, 
qae  le  f couard  ,  prend  la  fujte  k  la 
vue  du  crâne  de  l’homme,  &  dans  un  autre 
endroit ,  fi  l’on  met  le' crâne  d’un  omme 
dar  s  un  colombier  ,  tous  les  pigeons  des 
environ*  s’y  afïèmblaront ,  &  ÿ* multiplier 


&  Tous  plaifcuij.  î  *  '4 
ront  tellement  ,  qu’ils.  n’auionf  point  üè 
place  pour  fe.  mettre. 

'  .  >  S  .  '  ^  7 

Guilien  dit ,  que  ie-Bafilic  qui  efl  blan¬ 
châtre,  qui  a  trois  poils  fur  la  tête,  meu  t 
aulîi-tôr  qu’il  eft  vu  de  quelqu'un  ,  &  fint. 
mourir  !  a  perforine  ou  l’ani  ma!  q  t>  entenu 


fes  fiflemens  :  le  même  Auteur  dit  encore 


*qu-i'  empoisonne  toute  bete  qui  en  mange 
a<  rès  qu’ii  tft  mort.  C  nains  Auteurs  ont 
écrit ,  que  fi  on  pr  ni  du  lait  d’une  fem- 
.jne  qui  nourrit  une  fille  aii-deflus  de  deux 
ans,  &  qu’étant  mis  deuins  une  fiole  de 
verre  on  la  pende  proche  de  l’eu  erture 
par  Ou  entrent  £ç  fartent  îe;.  pigeons  ,  ils 
demeureront  dam  le  colombier  ,  &  multi¬ 


plieront  jfqu’à  i’infir.i.  On  dit  cuifi  qu’un 
es  de  mort  guérit  de  le  fièvre  quarte  ,  ce¬ 
lui  qui  le  porte  fur  foi  ;  que  fi  on  le  pend 
au-  cpl  d’une  perfnne  qui  aura  mal  au 
ventre*  il  en  appaifera  la  douleur. 

'  ^ 

Quelques-uns  croyert  que  les  denîs 
d’un  jeune  enfant ,  lorfiqu’clles  romjkMpr , 
étant  enchaffèes  dans  de  l’arpent  dépen¬ 
dues  au  col  des  femmes,  elle"  le  Empê¬ 
chent  de  devenir  folles  &  rr  échmtes.  De 
mémo,  fi  une  femme  h  o:{  chaque  fois  up 
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vèrre  de  l’urine  d’une  mule  ,  elle  ne  con 
cevra  point.  Alexondre  dit  9  que  fi  1  on 
prend  le  nombril  d’un  enfant  qui  fort  du 
ventre  de  fa  mere  ,  &  qu’on  le  mette  fous 
la  pierre  d’une  bagne  d’argent  ou  dor  , 
celui  qui  portera  cette  bague  fans  lefavoir 
ne  fera  jamais  attaqué  de  la  colique  9  o C 
en  fera  bientôt  délivré ,  s’il  en  eft  atteint. 
Il  elt  aulli  certain  ,  que  fi*  on  enveloppe 
dans  un  morceau  de  drap  ce  la  graine 

de  vinetre  ,  &  qu’on  l’applique  fur  la  tem- 

o-anrhe  d’une  ïernme  .  elle  ne  dormira 


**j>ÊÈPote  dans  fon  livre  des  animaux  en- 
que  fi  on  prend  de  la  cire  &  qu  on 
la  broie  for  les  cornes  d’un  veau  ,  on  le 
mènera  par-to  rt  ou  on  voudra  fans  perne  : 
que  ii  l“on  frotte  !***  #*•'**»»«  vaches  avec 
n  de  la 


üfÿV!  'k  ^ 


Pour  paroirfe  tout  en  feu  ’  depuis  les 
pieds  jufqu’à  la  tète  ^  fans-  en  être  cffnefé  , 
prenez  du  fuc  de  mauve  blanche  ,  eue 
vous  mèlefez^àvec  des  blancs  dfceu£» ,  en- 
fuite  frottez  vous  en  le  corps  ,  Sîlaiflfed- 
le  lécher  r  de  plus  v  frotte*  vous  enëo|*e 
avec  de  TalritLd  après*  cela  dî£pcrîe£  pàr 
deffü  d:i  fouffre  én  poudre  ,  vou'.  ^  pour¬ 
rez  mettre  lë  feu  fans  danger  :  on  èn  jpeu$> 
£i: re  l’expéf ieiïoe  fur  la  main.  ,  ■  ‘ r 

Tabêriehfk  d*t  ,  qa’eri  pendant  cne 
pierre-ponce  au  coi  d’un  enfan;  gui  aurai* 
toux,  il  en  fera  délivré  :  Que  ii  on  met 
cette  pierre  dans  l’oreille  4’dh  âne  il 
btra  en  fypeépe  attlTi-tôt  À  ni  fë  rd»7 
Verâ  point qhe  Vçettut-  l’aitdtéei:  f  :r’t 

'r  ^  7 

De  plus ,  fi  «»  hdome  en  mangeant 
d;s  kntilies  tri  rd  quelqu’un  «t;  mw- 
faie  tft  incurable.  5% 

Les  poils  qbi  font  autoufd*  laverge 
d’un  i  e  ,?  érsnr  dévoupés^da i$.<  vau.  ,  i 
ou  les  fait  boire  à  düolauÿi ,  il  pstttrï  ; 


1  Secrë*s  mzrvcrkux 
fur  k  champ  y  les  œuft  de  S'ur^is  ont  la 
tue  nui  propriété  y  fi  on  les  pile  &  qu’en 
fuite  on  les  faiîe  boire  drus  du  rin^  dans 
de  1  eau  ^  ou  dans  ce  que  l’o  r  voudra.  . 
i  1 . 

On  a  remarqué  ,  que  ti  on  fait  une  ià- 
gue;  d’un©  verge  de  myrrhe  nouveau  ,  6c 
qu’on  la  mette  eu  deîg:  annulaire ,  elle  a 
la  vertu  de  guérir  les  ap'oftumes  qui  font 
fous  les  aiflàiiles,  A'ïftote  dit ,  que  la  ra¬ 
cine  dé  jufpiame  blanc  ^  foulage  beau¬ 
coup  celui  qui  a  2a  colique  ;  en  la  portant 


Hermes  aflùre  que ,  fi  Ton  jette  de  la 
aine  de  poireau  »  dans  du  vinaigre  gâté 
reprend  fa  farce. 


Bellun»  emeigne  que  ,  ü  ron  frotte 
du  drap  avec  la  glaire  d’œuf  mêlé  arec 
de  l’alun ,  &  après  l’avoir  lavé  avec  de  l’eau 
fêlée ,  ou  le  faffe  fécher  #  il  empêche  le  feu 
de  brdler. 

?  4*.  .  £  . 

Üu  certain  tuteur  dit ,  qae  fl  l’on  prend 
de  l’as  fenic  rouge  ,  arec  de  l’alun,  qu’on 
le  broie  enfemble  A  le  «nêier  avec  du  fuc 
(de  joubarbe  8c  de  la  gomme-  qui  fort  du 


laurier  ;  la  p«rfonne‘  qui  s’en  fera  frotté 
les  mains  ,  pourra  manier  &  prendre  un.; 
fer  chaud  uns  en  être  brûlée. 

m  %  m  .  ,  éz 

•  Si  l*on  veut  que  tout  ce  qui  efl  dans 
un  Valais  paroîtïè  noire  ,1’on  aura  foin  de 
tremper  la  mèche  de  là  lampe  ou  de  la 
chandelle  qu’ondoir  allumer  ,  dans  l’écu- 
me  4e  mer  bien  batoe  &  bien  mêlée  enfem- 
ble.  •  '  " 

,  '•<;  f  :  '  . 

-Pour  faire  que  rous  ceux  qui  font  en  '< 
une  chambre  paroî lient  n’avoir  point  dé 
têts  ,  on  vénéra  dans  une  Jampe  du  fouftre 
jaune  a.  ec  de  l’huile ,  en  fuite 'après.- l’avoir 
éclairée  ,  on  la  mettra  au  milieu  de  l’af* 
femblée.. 

.  .  .  ^  4*  •.  -T-/. 

Ballinius  dit  que  ,  ii  on  met  du  pourpier 
fur  fpn  lit .  on  rie  verra  ni  on  ri’aur*  point 
de  vidons  pendant  la  nuîf. 

-Gr  t. ^  ; 

Andqtî  remarque  q«e ,  la  fumée  d’une. 
Jampe  éteinte  ,  fat  avorrer  les  câyales  ,  ficÀ 
.fçniyènt  m ème  les  fe m m es  enceintes. 

^  ■ 

^  Les  anderis  ont  dit ,  que  les  pluïriss  des 
a^ps  d’un  ai|le  étant  mêlées  ayec  celle* 
des  oifeaux,ies  br&c&i&tes  gâtent. 

fe  H 


PAGINATION  INCORREC 


Sçcrezf  m  rvci'kmx  j/- 

Wi  ï  • 

.  Si  l’on  vent  cîufflr  d  une  tnaifon  Wd« 
que! qu’autre  endroit  iesferpçns  &4*>t<or- 
pioas  i  il  U  fm:t  parfl  m .  t  avec  le  pouîraon 
d’iia  âae  ;  ce  qui  a  fait  croire  aux  phdo- 
fbphts  &  aux  ancei» ,  qu’il  eft  bQt>  contre 
leur  venin.  ,  - 

'  'fN"  ^  .  *»’  ;Oj 

5i  l’on  veut  étïincirç  une  Iaaape  en  Ou¬ 
vrant  les  ttuins  ,  &  l’éclair er  en  les  fer¬ 
mant  ,  que  l’on  prenne  une  droque  appel¬ 
le de Vécusse  de  BriiSe  ou  d’Inde  ,  Sc 
qu'on  la  broie  &  la  mêle  avec  d»  l’eau 
de  Camphre;  enftité  îf  on  s’enfrottç  les 
mains  >  &  qu’on  les  ouvre  devant  une 
lampe  allumée  r  elle  atteindra  $  Si  fi  on 
le»  ferme  ,  elle'  fe  ralumere. 

■  \  %  ; 

Si  l’on  prend  la  cuifie  gauche  d’une 
Astruche  mâle  ,&  qu’oh  la  faffe  b  ouillir 
avec  de  l’huile  ',  enlufec  qù’on  en  frôttedt 
racine  le  la  tige  des  poils  ,  ils  ne  croîtront 
plus#  1 

*  "S'  X  * 

w 

La  dépouille  d’u*  S<erpe»t  appliquée  fur 
là  hanche  du  le  côté  d'uæc  femme  grofïe ,  fa¬ 
cilite  l’accouchement  ;  ntajs  ü  ïq.  feue  ôter 
auX-t&t  que  Vendant  commence  de  fortir 


/ 


Ô  Tctm  iv aifafts  v  - 

-  v  ;  i*’’,  /. 

- 

/  L«  dertts  d*un  Scrpent  qiii 
ehées  perdant  quM  vivoît  encore  ,  ‘'-pèn<« 
ducs  au  col  :  Eudrifllnt  deda  -fi^re^quaifte 
6i  onimet  un  le/pent  fi  t  lafic  pètfoàne 
a  mal  aux  dents ,  il  i’appaifë  :  fi  on  le  pre- 
ienre  a  un*  femme  enceinte ,  ei?o  eft  en 
danger  ie  fe  bîeffer  ,  ©T  fi  elle  eft  en  mal 
d'énfeüt.  ü  ferih’tr  l’aceoucketiienr.  -h< 

9  ■'  *Sr  -  :  -  A  *  •  4-x  *  •  -,  *v  /TV>'.  • 

^  -  ></  V  *  ■ 

On  dit  que  lé  -Lion  craint  ,  un  Coq 
WaHcï&î  le  itcelui  qui  le  fe»te^à?ec 
de  la  gra  fie  des  teins  d'un* Lion  %  peut  aller 
parmi  eotifês  fartés  d^œijnaoj:  qui  ap¬ 
préhendent  to^s  cet  animal  :  Pèur  faire 
peur  anx  ^'oupj?  v  ott  Joindra  bien  le  corps 
leCiévre, . -Z* 

l^e^dèd  droit  d\mé  Tortue  dtaut  pe*r 
du  au  pied  droit  d'un  goutteux  ,  le  foulage 
beanconp;  (1  cemâî  eîT  dans  le  pied  gau- 
*ché  ,Tôft  y-  attachera  alors  le  pied  gauche 
dékwêmcbête  i  léanifi  des  autre»  mem- 
fyèjlïp  ■' 


Si  on  allume  du  feu  avec  da»  branche 
deijguier  deyanr  u  n  homme  qui  eft  rompu 
les  tefticules  .croquent  &  font  du  bruit. 


Secrets  mcnùihux 


Hermarque  dit ,  que  fi  un  Loup  voit  un 


di ,  victorieux  ,  8z  au-deffus  de  fes  enne¬ 
mi.  De  plus,  fi  on  fait  une  bague  delà 
corne  blanche  d’un  âne ,  de  qu’enfuite  on 
la  mette  au  doigt  d’un  épileptique  à  fqn 
infçu ,  il  eft  délivré  de  l’épuephe.  _ 

■  Vi  ;  ^  ’  -  ■ .  t  ']  ' 

Si  l’on  veut  chtfivr  1*5  monchtt  d’ime 
rnaifcn  ,  on  mêlera  du  jus  de  pavot  avec 
du  blanc  de  chaux ,  enfuite  on  enfrotterà. 
la  maifon  tout  autour. 

Peur  faite  dire  à  une  fille  ou  k  une  fem¬ 
me  tout  ce  qu’elle  a  fait qu’on  prenne  le 
cœur,  d’un  pigeon  arec  la  tête  d’iiqe  gre¬ 
nouille  8c  après  les  avoir  fait  fecher  # 
S>n  le  réduit  en  poudra  fut  1  efiomac  de 
celle  qui  dort  ,  on*  lui  fera  avouer  tout 
ce  qu’elle  ad?,  ns  l'âme  ,  &  cuand  ellèai|ra. 
tout  dit  ,  il  lui  faut  érer  de  peur  quelle 
ne  «'éveillé.  ,1!  y  en  a  Oui  difent  que  fi 
on  met  un  diamant  fdr  fa  tète  de  celle 
qui  dort ,  ou  connoc  fi  elle  efl  fidelle  ou 
Bifidelle  k  fen  mari ,  pareéque  fi  elle  cift 


&  Tcurs  plaifaas.  '  Ç  jT 
infidelle ,  elle  s’éveille  en  iurfeut  $  au  ^con- 
traire  ,  G  elle  eÛ  ehafte ,  elle  embraflè 
Ton  mari  avec  afle&ion.  : 

v  x  - 

La  peau  d’un  âne  étant  pendue  fur  les 
eh&ris,  les  empêchent  tf avoir  peur.  Ar- 
chias,  eafeigne ,  que  fi  l’on  pend  l’ordure 
qui  fort  de  l’oreille  gauche  d’un  chien  , 


au  col  de  ceux  qui  ont  des  fièvres  réglées , 
&  fur-tout  les  quartes ,  ils  en  feront  gu-é 
vis  en  très-peu  de  ■  temps.  .  /  '  C  > 

t;:'  '' 

^  écume  demerilda 

eu. (Te  gauche  d’une  femme  qui  eft  dans  les 
.  douleurs  de  l’enfiinternent  ,  ellç  en  eft 
foulagée  :  Si  on  parfume  une :  maifon  avec 
la  corné  gauche d’un  mulet ,  lès  mouches 
n’y  entreront  point. 

r";:v  ■  .  ^  . 

PoUr  fa’te  revenir  la  mémoire  la 
ra.fon  à  ceux  qui  Font  perdue  ,  on  leu» 
pendra  au  t ol  la  tète,  1  oeit  ,*oü  la çeryelle 
d’une  hupe.  ^ 

Pour  qu’une  femme  conçoive,  on  ré¬ 
duira  en  poudre  de  la  corne  de  cerf,  que 
l'on  mêlera  avec  de  la  fiente  de  vache  , 
enfuite  la  femme  là  portera  fut  foi  pendant 


$6  e;  Secrets  imryçiïleu.  .  _ 

qu’elle  aura  affaire  avec  un  homme ,  &  îm- 
manquàblaoaent  elle  deviendra  enceinte. 

7  '  ;  Ç*È  i  7 . 

La  dent  d’une  belette  ou  d’utKpiuijm 
d’un  an,  pendue  au  col  d’un  enfmt ,  fait 
que  les  dents  lui  fortcntplns  facilement. 


Que  fi  une  femme  ne  peut  pas  cor  ce- 


aaîïl-tôf.  On  chafîê  les  ms  dune  niâifcn , 
fi  on  là  parfume  de  corne#  de  cheval  ou 
dé  mulet.  -  “  1  *V ... .. 

..  /  K-  V  •  :  -  ■  V  b 

.  ■  7  SI ''on  tnet  du  camphre  (u^  de  l’eau  ,ji 
s*ef  fîivnmç:  8t  fç  Brûle  Si  on  Veut  prendre 
des  oiféaux  à  la  jnain ,  l’on  prendra  de 
quelque  graine  que  ce  foit,  on  la  fera  hièn 
tremper  dans  delà  He  de  yin  ÿ  du  fuc  de 
élg'ué’j  xèrdhity  on  laujetteta  àtè're,^  to^s 
tjss1  oifeaux  qui  én  mangeront  ne  pourront 
paHBier. , 


Si  une  femme  a  (Éonnd  quelque  c]bo,<fe  à 
TiîA  fipmnVe  potir  fe  faire  a hpet &  qu’il 
s^iryéuiiie  défaire  ;  .H.  prendra  fa  chemifkq 
6t  pilera  jpiir  ta  tcueire  &•  pa|  la  mançpe 


S  Tôuvs  p'ai faits. 
agfil-tôt  il  fera  délivré  de  fes 


Si  on  vè  :t  faire  mcurlrun  fêrpe~t  en 
pey  de  tçn^pi  >  que-Vpn  pr  enne  ee  que  Ton 
voudra  ^ari^olôche  ronde  ,  pilez- Li  b  en 
avec  une  grènoiiîlle  des  ch^orsque  vous 
broyefez  &  mêlerez  avec,  l*arifto!oche ,  & 
leufnite Toyamî  plié  d^ 


am*  écfWjcc  qu'on  ’ïifÿâxfcfa 
Jdcs  fèr|)ens  qui  mburfQn^  âùii 

*'  Sf'quèiqiiÿ.n  le  troifè^ec 
tseile  ,  tous  lès  moucherons  ,V 

,ii  i  •  . ■.»  ■  •- 1 . 

autour  de  lui. 


ront 


fe  aides'  plu  $rur  s  gl  ai  re|ji’,<?ufii 


Sanit  un  mois 


verre  <p*&  deviendra  .dur.,  comme  ce  ia 
pierrê  r  dn^niv^ît';dr*  pieires  de  Topaze 
faùflts ,  la  ors  les  frot  e  avec  du  faffraiï^ 
de  la  lerre  «5hg<v  0e  plus  ,  H  on  mêle  l*e- 
fc\xh:  e  '&  la  fuc ur  ^ui  fb  trouve  :csès 

refit  y  ter  d'un  cérf dj  n  ch  -  val ,  ou  âne 
tvéi  du  vînt»  Sr  qu’erifu'ce  on  le  faire;hoi^5 
à  quelqu'un  ilaurale  vin  en  horreur  pen¬ 
dant  un  morsis.  De  même  ,  fi  on  met  pic- 
heurs  nng -iiles  d^ds  un  pot  de  vin  j  8c 


Si  on  prerd  la  cordé  avec  laquelle  on 
aura  pendu  un  vo'eur,  &  qù'os  la  mette, 
dans  U’  pot  de  terre  avec  un  peu  de  paille 
qu’un  routbilion  dé  vent  erleve  en  l’air  $ 
fi  on  mêlé  >ce  pot  parmi  d’autre# ,  il  l^s 
fera  tous  rompre.  Oa  dit  entpfe u  que  fi 
on  attache  de  la  mê^e  corde  à  U  pete 
dont  oü  e  ifo  ir^  le  pain  ,  et  lui  qui  le 
mettra  au  four  né  pourra  pas  eu  venir  à 
bout,  &  le  pain  forera. 

Pour  fetre  ptroîire  des  hommes 
têtes ,  preierla  dépouille  (funferpent,  de 
'  rbrpln ,  dè  la  poix  grecque ,  du  rheupon- 
tique,.  de  !a  cire  dès  jeunes  abeîlls*  , -avec 
bîoyea  le  tout  erdemblé  , 


du  iàBgdâne ,  broyé*  le  tout  eniemblè  , 
&  le  mettes  d*  un  gra  >d  pot  de  terre 
pVn  d’çauf  la  bou  lfir  à  petir  feu ,, 

etifu  tè  ôp  ès  Pavotr  fâ't  refro'4  r ,  jfà'te s.~ 
en  un  cierge ,  tous  ceux  qui  feronr  dans 
Per  droit  où  iléclairera ,  fembleroct  n’avoir 
point  de  têtes.  '  „ 


Si  on  yeux  que  les  hommes  paro:  fient 
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avs  ir  la  rite  de  Pan!marl  que  Ton  voudra, 
bn  prendra  du  fouffre  vif,a?cc  de  la  licar- 
ge,  le  tout:  réduit  en  poudre,,  qce  l'où 
mettra  dans  une  lampe  pleine  î d’haie ,  8t 
eofuite  que  l’on  fküe  une  chandelle  dêtrirb 
vierge  mêlée  lavée  de!  la  fien:e  de  l’animal 
dont  on  voudra  faire  voir la  tête ,  êt  tenant 
la  chandelle,  allumée  avec  du  feu  de  laluf- 
»dîtel»mpe  ;  Ci  on  donne  du  vin  à  quelqu’un 
4e  IVfieïtvblee  ,  cè#a  qui  en  auront  bû 
ptroîtront  avoir  lt  oc  cet  «mi  nul. 

Si  on  prend  ligraiff®  de  l’oreille  d’un 
chien  ,  &  . qu’on  .en  hotte  du  oton  neuf» 
enfcite  qu’oUla  mette  dans  unè  bmpe  de 
verre  qui  foit  veni  y  Sdqui  rdaara  pas  en¬ 
core  £rvi ,  d  Cou  èaetcetteUanîpe  allumée 
entre  , dèui v  hommes  , j on  croira  qu’ils  au-r 
ront  des  têtes  del.chién; 

;  .  f  ■  mè,  >  ■ 

-  Faite  u*".  e  corde  du  poil  d’un  âne  mort, 
que  vbas deretî  btéti  fécher ,«  enfoité  prenez 
U  mpélle  d^tnos  le  pluà  grtM.de  ion.  épaule 
droite  V qvfijvoàs-'tt ;êU  ré£  avec  une  vergé 
vie rge  St  kiont  Vous  frotterez  cette  corde, 
que  vo  's  aiejtteree  fur  lé  deuil  de  la  .porte 
de  î«  maifon  ;  ceu*  qui  entreront  parois 
tront  avoir  trois  têtes,  8t  verront  ceux 
qui  y  feront  comme  des  ânes. 
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■ .  *  l'i  iir  â 

Pour  faire  fauter  un  poulet  eu  quel* 

qu’;;utre  choie  dans  un  plat  ,  que  Ton 
fTtm  e  de  l'argent-vif  a  vec  de  k  poudre  de 
*C<  lemi  e  ,  enfuke  qu ’cn  le  mette  dans  une 
fiole  de  verre^ren  bcuchîé^  enveloppée 
dar.-s  quelque  chofe  de?  chaud ,  OU  dans  le 
corps  d'ui^çhapon ,  IVïgest  vif  étant  chaud 
Îe'ïcm-îittiteri'  *;  ‘Vw  JL'  %■  -j 

> 

'  Si  ttous.  vbulez'voj*  d’autrer  rtfc 

pouironî  pes  voîjr  »  prene  z  la  fiente  d’un 
chft, «vrc.dc  la  pl'âfl#d,mv4tp0uleSlBn- 
che  vidêlez  le  tem  enfctiibledans  dp  vin , 
ôi  f  ottez  vous- en  les  yèox.  ï)e  plus,  fi  on 
veut  entendre  le  chant  des  ofteaux^  qu’on 
ptr  pj>  é  a vec  loi  deux  d«Mteé  1  amj& •/ que 
tfbn  at^aveo/cnx^^t^e'  forêt  teCtoq  ?■:  ! 
des  Ca’èndes  deNovehabie  en  menant 
des  chiens  comme  fiTon  vouloit  charter  , 
on  appâtera  à  ta  jxiaifoi»  -la  première1  Êéte 
que  i  on .prendra  ,^que  d’on  ttk^gertt  aved 
le  ce  ur  d’ un  renard ,  oii  Vfltfitdra  aurti-t&t 
le  chant  'des'-  orfeaux  ;  &fii'on  >  Idnhaitê 
que  ceux  qnifefont  préfeas  l’entebdent 
aulfi  ,  cin  uufe;  qu’à  les* ÏN»ftr; 

Si  l’on  yeut  rc  mpre  ces  liens  y  ou  des 


&  ]  Tours  ^  'alfârs  ;  6V 
oit  aîaès  deJFér  ,^o  ■>  ira  dans  üoe  fbrft  pou  - 
y  cHcrcterJe  nid  d’u  ïé  pie  avec  fë*  petits 
?L  qu’on  l’nüra  trouvé  ,  pn  nto-iterq,^ 

fur  Ijarbre*  'St  l’on  boucbpra  îe  trou  par  ou 
cl  e  >ntre  dans  fon  rtid  ,-avxc  cc'gir*  Ton 
yoiid-a.  1^»  .pi?  n  y  p  ouvant  en  rer  ,  ira 
ch',  rvherunè  certairilE  jb  rbe  ,  avec  laquelle 
s  elle  tompéra  Sc  arrachera  10  s  ce  quî\£.r- 
moit  foa  nid  on  au  a  .loin  tie  mettre  fous  ' 
J’arbré  un  loge  ou  quelqu’autre  cho  e.fur*/' 
«juoi  ePe  paiâè  tomber,  drba  S’ca  ferviru, 
pourfaixe  cz  qui  cft  ci-dcifus.  ' 

On  trouvé  dans  le  nid  de?  Hupes  une 
certaine  pierre  qdî  a  di/eifès,  couicur*  ; 
celui  qui  la  portera Tur  fort .  <ltvicn  Ira  in- 
viiîbie.  Un  homme  deviendroi?  impu  liant, 

'  ij^  oft  lui. faifoit  avalai  un  feul  de  çt*  yert 
quUuiGnt  en  été. 


Pour  faire  av&tkr  k  une  féBâme  ee  “ 
(ju’ellé  a  fa|ty  on ‘prendra  une  grenouille 
d  eau  eti  yie  ,  on  lui  arrachv-a  la  langue* 

&.  enfuife  on  la  me'tta  dens  Peau  ,  &  oq  'r 
appliquera  cette  langue  fur  Je  ç^eur  «le  la 
femme  le  rfqu’eilé  «tarjolrâ , ! te ' elle  adponk  ' 

dra  à  toutes  les  demîudçi  qù*da  lia 


p 


Pouf  prendre  une  Taupe, que i  on  mîrre 
dans  Ton  trou  un  o'g  son,  un  o,  reau  ,  ou 
des  aulx,  &  temps  aprè*  Silcfbr* 

rira  fafcs  fofée.  Le  fer  *ent  fuit  le î  aulx  ;  8e 
un  chien  ne  nfcmgera  point  ce  quon  aura 
ftotté  avec  un  aiî  L  ' 

’  •  '  ^  ^ 

Si  on  prend  de  ce  qu’on  appelle  Aka- 
Ttn  d  >  qu’on  le  broie ,  le  mder  avec  de  la 
g  ai  ife  de  Dauphin  ^  énfuite  qifonWti  fade* 
dfs  grains  comme  ceux  d’un  citron  ,  St 
qu’on  ks  jette  fur  Un  feu  fait  avec  de  la 
fiente  de  vache,  qui  cura  du  lait  &  fur* 
tout  que  Ufume'e  ne  forte  de  la  nofaifonq  ie 
p  r  la  porte  ;  p jur  lors  tous  eaux  ^üife 
trouveront  dans  citte  m'a  fon  paxcîtront 
grands  comme  des  çhev  ax  ou  des  éié~ 
pha  s ,  ce  qui  eft  admirable  8t  fuïgrenant. 


j Approuve  peur  manier  piuetns  métaux . 

POur  endurcir  le  fer  ,  yréze* 'êc  la 
ytiveiie  ,  broyc^-la  avec  la  racne, 
le  copfcryez  -  eii  îe  jus  dans  ce  qu’il  vous 


&  Tcur  pfoifers.  6- 

p^ira  ;  &  quand  vous'  vojel  e^  errdLîdr 
ûii  fer  ,  mêlez  avec  ce  jus  auymf  d’urine 
&  le  iang  d*un  pcfït  ver  qu’on  tomme  en. 
hm/jfpndi  h  ;  Jb’nfuiie  vous  f-rez  médio¬ 
crement  chauffer  le  fer  $i  yëut  ï’a mort!  rca 
dans  cct;e  mixion  ,  &  ie  taillerez  refroidir 
j eSr>^m^ Tt  *  ce  que  vous  yvyen 

détms  dé»  marques  jaunâtres  ;  alors 
tous  le  metterez  ds ns  cette  eau ,  s’il  de¬ 
vint  Bleu,  c’efî  fgne  qu’il  n’eft  pas  ccr 
’corc  allez  duie,  vV-  ' 

t  Four  rçpdre  les  csùtçtiux  durs  aux 
fermoirs. 

*“  Faite»  refroid  r  v»r  couteaux  ^  ou  cè 
que  vous  fouhûterc* ,  dans  la  moelle  de 

cheval.  -  •  /.^c/o 

*> .  ^  Four  endurcir  me  lime. 

Prenez  ides .  vieux  fou  liers ,  faite  -  fé* 
br^er  ,  redtâfcz-l*s  en  poudre  ,  8t  ,y 
ajoutez  autaat  de  £cl  :  enfuite  mettez  d^ns 
une  boëte  de  fer  vos  lime»  &  mettez 
detTus  8c  deflbus  Pdpaifleur  d’un  ecu  de 
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'Moyen'  'pour  'endurcir  qiizlqii  auprès 
maires. 

Il  fàiih  prend»  ^  ou  iu  >  c)e  q  nnte-feüYjïe* 
&  de  ce lui  ü’al  irie? ,  qtdon  le  met^  dant- 
urh--vcrre  de  cl»  »  al  ; -  enfuiie ï*ôn  prerv^â 
des/ver--  que  Ton  pilera  ,  ôda'pr «Me*  avoir 
pîéüe  dans  un  l^nge  ,  m  «d  frottera la 
fftarçre  bien  chaude,  qu'011  la  ffc rs^anior •. if 
dans  ce  jus.  t  . 

filtre  p O'  r  rendre  Varier  dur  cr*  t 

trcmchùTii. 

On  fera  frès .-freri  chaifi/r  fo|>  adër  , 
enfuite  on  le  klflèra  refroidir  dans  de^ 
l*a»int  d?homrne  mê  ée  avec  de  Vécu  clai  e 

2ue  l’on  aura  ftçt  tiédir  ,,  x>ü bien  on  1  en- 
utc?ra  dans  de  la  bonne  pfoütarde  -Con> 
po'ëe  avec  dü  vinaigre  fort  ;  mrs  il  faut 
qu  -  l'acier  fdt  propre  &  b  en  f  o  i. 

Four  efngtck et  de  fcriïrt  truand  en  veut 
...  tniüfrff*  .  ' 

Prenez  du  fuif  *  ta -tes  le  fondre  ,  ver- 
{  z  le  dedans  de  Vcaïî  froide,  jtXquVce 
qu’il  devienne  ê$asf  &  nage  fu  iVaii  de 
|:4pë^'ur  d’un  d&gr  ;  enhiitrpremz  vot  e 
a -îéï" feka  ;hàud  *  uèmpét-le  :t emierem  nt 
•  di  ns  ce  foif,  &  ap  ès^dnîs  l’e:  u  -,  n*apprë- 
fcl.nd  z  par/ qu^,  jamais ^1  te  fende  î  c’eCl 
aiftu  que  Von  ucaupe  des  cottes  de  ma  lies, . 

#  /  ■  •  ■'  ''  .  'Ç  Âutrçr. 

,  . 

*  V  \  '  Y«  " ,  t 

'  .  /'  y  '  ■  ■  s-r 


X^Aàire  pàur  'àiii&Ur ■  k  f  £. 
4$ï  on  veiat  iépdffe  le  fer  ©ü  licier  com¬ 
me  le  cuîè^we y  queJ’On  prenne  dç  la  Chaux*; 
vive  ,  avec*aut  nt  d’alun  bien  pile  dan?  un 
mortier  V  gu’on  le  ibele  bi^èofemblè  ». 
«n/o'rt^  îjù’on  ie  mette  4e  l!^paiffeur  d’un 
d6;gt  fturun  linge ,  for  lequel  on,met tp  ce 
qu’on  vt^ra^amclir ■;*  on  le  jettera  amipl 
dans  ifnlplj?  feu  i’efpàcq,  d’oh*  heure. 

jufqu’a  £e  du’il  de^ierne  j&pid  4e  foî*n»êrtie» 

•V  ‘  *<•  A  J»;  *  s»  -»  *  itn  J  /  :"v  lu  if  „  _ 


il  n’efl  Ben  .  dp  plus  aff«fe?  que  le  kr  ou 
l’acier  dépendra  cènime  te  cuivrg.^  '  4,,  £ 
■?,  ■.  JPo'rr  ajnqlir  le  çriJldU  >4'.;  .4 

IPrenèz  du  plonib  &  du  criflaî  aüfant  de 
l’un  què  4?  l’autre  jçaiTex-le  fur  unç  pi^rrè, 
entuite  mettez  le'  tout  dan?  un  creu?e|: 
peur  ïe  fiir?  fondre  ;  'vous  en  (ère»  ce  què* 
fous  voudrez  par  ce  moyen  :  ou  bit  n» 
preffei  de  la  chaux  vive.  &  des  cenclïps, 
graÿ^!ées^g'lem^f.i  faites  une  leifcve  j 
GUé.yous  ierez  couler  pe  *f  à  dix  jours  t 
c^iîljfe  -  y 'Vo^^efer^  du 
votre  criftVl  pendant  vingt-quatre  heures» 
&  vous,  le  trouverez  comme  vous  1© 
lluihaitérei..^  '';"  '..y  'T\ 

, ££*  .  ;  \  Pour  flmotir  le&r.  .  V  ; ,  \  Â 

:lÈmÊ  ifesfeqjg»  Éi  deff“s  p 

f«ig  d  un  tio«0B>®  çron  W»  iaigné^ 


^k%; 
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après  faites  rougir  votre  fér  dans,  le  ’ftti  : 
«  avec  une plùtne  iièmpée  dànsJàniteé*» 
vous  le  frotter  Mutant  qu’eue  durera,  ç*efl 
im  fecret  infai  lîiblepour  arnolîr  le  fer. 
Peur  gtnolir  le  Fer  ou  l'ÂçUï,  afin  4e  /< 
faire  plier  eu  d  eJTerè  fa  feinta/ fie. 


Que  l’on  prenne  ce*  fl  urs  . dé. Camo¬ 
mille  avec  autant  éherbe  Robert ,  &ç  de 
Verveine ,  Se  ^u’on  les  ipetÿ  ^nfuite 
dans  un  pot  bien  bouché  avec  dé  l’eau 
chaud  j  «  nfuite  faites  bouillir  lé  tout , 
puis  faites  amortir  votre  Fer  dans  cette 
compofmon.  ^ 

Pour  foi  de  f  toutes  chef  es  $  memç  h  Per 
'  ..  ,  '  -  froid,  ■  ■  ,■  .  •-  .  rr 

•  On  prendra  une  once  de  fèï  Armomac^ 
nfle  once  de  tel  commun  ,  autant  ^  dé 
Tartre  calciné,  trois  onces  d’Antimoniéé f 
6c  après  .avoir  bien  pilé  ietoi.tenfem^le  , 
on  le  pelleta  dans  un  tamis  ,  pu  on.  Iq 
mettra  dans  un  linge  environné  tout  autour 
d’argile  bien  pré;  arée  de  l’^atflt  u  -  4  un . 
doigt ,  on  le  laifléra  devènir  tèc  j  après 
cela  on  je  asettrafùrdes  ;étes  de  potev 
fur  un  petit  feu-,  eue  l’on  augmentera 
jufqu’à  ce  que  le  tout  fo?t  devenu  rouge 

*  fe  fonde  epf  tn^e  ,  puis  'après  M 

Idffé  refroidi#,  onfe  fe&ârrié  poudre 


&  ToUrs  plaifâns  t  P/ 
&  quand  l'on  voudra  iouder ,  on  joindra  , 
fur  du  papier  uni  fur  une  tablé  les  deux 

E'éccs  U  p!us  près  qu’il  fe  pourra  l'une  de 
lucre f  âc  on  par  Cernera  entre  deux  dé  |a- 
dité  poudré  de  un  peu  au  deflus  $  ensuite 
on  fera  bouillir  du  vin  du  Borax  julqu'à 
-  ce  qu'il  ibit  confommé ,  de  on  en  frottera 
avet  une  plumé  ladite  poudre  ^  quiÜouiU 
Lfa  auffi-tôt  ,  &  quand  elle  ceflèra  de 
bouillir  ,  c'eft  un  ligne  que*  la  conlolida- 
tion  eft  faite  ;  s’il  y  relie  quelque  exçréf- 
cence ,  on  l  ôtera  en  eft  frottant ,  p-rce 
qu’on  ne  la  peut  fimeiv"  r  '  ,  ’ 

;  .V  Pour  \ 

Limez,  bien  jù&é  lès  j  oint  ures  des 
met  telles  aprèsdans  le  feu  comme  ci-de-* 
vant .  &  j>tte»  déflTus  du  vèrre  de  Venise 
pülverifé,il  fe  fondra  ihcqn|in^it, 
'Tçtet’ïfout'rw&'è'tvut  %v itUgriide. 

Pjrénéx  un  quart  d’intitinô'.hé  »  du  fàm 
de  verre,  du  :él  égalé  ment  9  jréduvfex  fc 
tout  en  poudre  ;  prenez  trot?  parties  de 
cette  poudre  avec  une  de  Mé-al  ,  &  met¬ 
tez  le  tour  fondre  erifendle. 

Pqur  gr&yrjiçr  tohtes'fçrïcs  d:  Métaux. 
ci  Prenez  uii=  partie  de  éharbôn  le  Til- 


A  y&  Tûii{S  ptaïfing*  .$9 

d’avant?  ge ,  frH'dua  V$i4e£  la^reijtdreplfis 
propre.!  --'v~  ....  V.  _..  .  •  . .  '  >‘h<= 

Pour  dorer  le  Per  &  J 'Arien  1.  •#■  . 
Prenez  une  parrie  de  tertre  devTrtyla 


i  moitié  dé  tel  Annonce  ,  aytantde  vtrd 
d’Efpagne  un  peu  ce  tel ,  faites  bouillir 

je  tout  daos^du  vm  blanc*  énfuite  frottez- 
ea  votre  1er  ou  autre  ,  ou  Votre  acier  , 
apres  l’avoir  b  en  poti ,  làidèz-îe  fécher % 
.  ;  &  le  dorez- raVeç  de  l’or  moulu  $  imman¬ 
quablement  il  dev?edra  jaune. 


en  îrfrifion  une  Qqçé  de  Æeors  d’Hvpp-içQH 
dans  une  once  dV‘ prit  de  vifi  rr  ébfré  du- 
Traft.t  .ifag+éfàfàwikeè  su  fq'ët,  s’il 

J>f  ut  ;  jëjà  faut  le'pftfïer  de  n;ifrettre  w$ 

e  même  Matrat ,  le  bien  boucher  \  quand 


jù  '  Secrets  mtri’eM&lx 
y  us  aurez  les  drogues  d-deflus,  vous  Ut 
mettrez  en  poudre  &,  le3  jettez  dans  ledit 
Matra t ,  le  bien  boucher ,  &  Texpofer  au 
folcil  durant  vingt  jours  ou  plus;,  bu  (tir 
un  fpur  chaud,  ou  cendres  chaudes  du¬ 
rant  quinze  jours  ,  puis  p-flèr  le  tout  pour 
le  conferver  en  lieu  fec  &  tempéré  :  Il 
faut  quHl  y  ait  au  moins  trois  do;gt  de 
vuide  dans  ledit  Matrat  ,  parce  que  la,» 
chaleur  fait  mouer  ,  &  le  Beaamelevç- 
roit  le  bouchon,  cé  qui  feroit  évaporer  la 
drogue.  -  -  :  * 

Vous  pourreà  mettre  de  l’efprit  de  vtn  9 
c’efha-rdire ,  quinze  bu  feize  onces  fur  le 
marc  ,  puis  le  remettre  au  foie  il ,  ât  il 
fer  vira  pour  les  petites 'plaies*. 

Enflv  ,  lé  marc  vous  fèrvira  après  la 
de  rniere  coulure  pourpre  du  p^ifiim  ,  .fit 
fcrv;T  dVncero  ;  çVft  po$ir  ne  rien  perdre. 

Ce  Heaume  guéri:  muées  forces  déplacés 
de  fer  oa  de  feu ,  eh  metunctie  ce  Ôeaume 
àÿicjun  peu  de  coton  ou  unè  pînme,  ou 
pkr  hje&bn  fi  la  plaie  ed  profonde. 

Pour  1  i  colloque  ,  il  -faut  mettre  trois 
doigt  de  v’n  rouge  dans  un  verre ,  mettez- 

Îr  deiîuscmq  ou  hx  gouttes  de  ce  heaume  , 
e  remuer;  de  l*aV|Ier  :  De  irrçine  pour  les 
fièvres  poun-  rés ,  flux  dé  fan  g  ?  de  ventre  * 
ou  de  petite  vérole. 


"  &  i  ours  plétfj0ns.  rV'7l 

Pour  la  goutte,  éréiipei’e  ,  inflamma¬ 
tions,  fluxions ,  meurtr  iflures ,  hén  oioïdcs, 
douleurs  &  rougeui  s  de»  yeux .  mal  de 
i  dents  ,  morfures  de  bêtes  vtnitneufes  8t 
enragée^ ,  ulcéras,  chancres  ou  canecres  , 
boutons  de  petites  verdie  ,  en  frotter  le* 
parties  malades  ou  affligées. 

?  '  jPourl*encloueurdeschevaux,en«et- 

^  tant  de  ce  Beaume  dansrje  trou  d*ôù  l’on  a 
|  tiré  le  clou ,  fift  .les  vieilles  où  nouvelles  \ 
en  injon&ion  s’il  iè  peut» 

»  v  Quand  on  veut  fe  Cr\ir  de  ce  Beaume 
I  poiur  la  première  fois  ,  *1  fa  ut  laver  la  plaie 
avec  du ?  vin  un  peu  tiède  ,  &  l’efluyet 
[  pour  y  appliquer  je  Beaume.  >  v  ; 

II  faut  prendre  garde  que,  les  pldés  ne 
■  fe  ferment  pas  trop  ôt  ;  quand  vous  met- 
i  trez  du  coton  imbibé  de  Beaumè,  il  faut 
I  me  t?e  de-dus  une  comprefle  trempée  dans 
:  du  vru  tiède  Y  la  f  rrer  un  peu  qu’elle  -fit'. 

(  foit  trpp  mouillé ,  &  , quand  on  veut  lever 
F  }  le  coton  *,qu-;  elt  toujours  collé  contre  la 
plaie  ,  ii  faut  lever  la  comprefle  ,  la 
J  mou»  1«t  ,  l’appfiquér ,  de  ramolli  le  coton 
f  très-facilement. 


Pour  trouver  ce  qui  eft  contenu 
dans  ce  livre. 


JL  Our  très  plrifemt  eh  eompagnlë 
pour  devirer  l'inclination  ddune  Demoi •? 
fille  '  page  v  •  f 

4  Secret  pour  rende  le  vif  âge  de  quel- 
qms  pzrfonnes  hide  x  &  affreux  a  voir* 
page  '  :J  $ 

Secret  pour  faire  marcher  un  œuf  de  lui 
même.  y. 

Tour  près  pli  en  compagnie ,  qui  fc 
fait- par  le  moyen  d'un  EJ  câlin  que  l'on 
fait  fondre.  ibid. 

.{  Secret  pour  faire  paffer  m  couteau  an 
\tr.evers  du  bras  fans  fi  ùleffer..  ~  Z. 
,  Tcur  d'adrejje  &  diverdjjant  pour  mit- 
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trefubtilement  un  cadtnat  c.  la  bouche 
dc;<4Melqu'unfan$  qu’il  s’en  apperçoiye.  9. 

i/fternede  /ouverain.  pour  appai/er  incon¬ 
tinent  la  douleur  des  gouttes ,  10. 

Secret  pour  nettoyer  l'Argenterie  fans 
boulïtoire.  ,  ibid. 

Pour  empêcher  le  pot  de  bouillir ,  &  que 
la  viande  ci  i/e.  >  '  ,  1 1. 

Four  faire  faigner  de  la  chair 
cuite,  ibid . 

Pour  faire  une  eau  qui  éclairera  dans 
la  plus  grande  objeunté  de  la  rtuir. 

ibîdKl 

Pour  tenir  du  feu  dans  fa  main  fans  fe 

■Ir,  hri  J  ,  >-  -  v-  '■  12 

Four  faire  que  tous  les  chiens  de  la  rue 
viennent  p'ffirfur  telle  perfonne  que  don 
fouhaite,  \  ibid,' 

Pour  écrire  fur  la  chair  vive  d'une  ma - 
niere  iv.vijible  y  &  enf  ite  faire  paraître 
.récriture.  ibid •< 

Pour  faire  paro'tre  des. vint  de  diffé¬ 
rentes  coule  un.  ,  f  •  1^. 

Peur  fuie  que  de  la  chaux  vive  donne 
de  la  lur.ier-'  pendant  la  nuit .  14. 

Compojûion  aune  eau  de  ie  ,  qui  fait 
-avUr  benne  ha'éin fo  tijie  a  poitrine  , 
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fpéèialtmem  la  m'moi/e i5ld. 
À.ure  i'ompojiîion  d'eau  d  -ie  t  èi-fp '*> 
cifiquc  pour  la  fur  dite  %  pour  l  lanckines 
dents  gâtées ,  &  poarforajitr  lesgenc>  ve?» 

Moyen  pour  extirper  les  chenilles  dé  un 
Jardin .  t&. 

Secret  pour  faire  du  vin  artificiel.  17. 

Peur  faire  mourir  les  P  uns  if  es  Putes 
**&  a’ très  famines.  ihid. 

Moyen  pour  pouvoir  s'éveiller  la  nuit  d 
telle  he  r,  que  l'on  fortuite  ihid. 

w  Moyen  fort  div  truffant  pour  prendre  tous 
les  Rats  &  Souris  d'une  marjon.  1 8 

Pour  faire  une  Mèche  qui  ne  Çecontum g 
point.  ‘  ikids 

Moyen  pour  épancher  le  fang  du  ne{, 

ihid • 

Moyen  deccnfervcr  la  chair  en  été  don - 
ire  lit  piqûre  des  mouches.  .  ibid* 

Secret  pour  faire  paraître  un  œuf  de 
différentes  couleurs  ,  en  foufant  dejfut 

:  ^  19. 

Pour  faire  revenir  le  poil  tombé  de  quel¬ 
que  partie  que  cefoit.  ibid 

Secret  poUr  voir  les  hommes  de  diverf&t 

formes.  <m 


Pour  faire  qi/une  maifon  parroiffe  toute 
np  He  de Je  i p sns  & -d’images  teiiibles,.2o, 

lour  de  c  jmpagniej on  agréable  ,  gui  ejt 

faire  cacher  trois  chofes  différentes  , 
r  exemple  ,  un  Mo  choir ,  une  b agjff  , 
s  gant  y  ou  autre  thofe  par  trois  dijjc- 
Mes  perfonnes  y  &  deviner  celle  des  trois 
ii  aura  cache' le  Mouchoir  }  la  Bague  O* 
Gant,  • 

Moyen  peur  confeiyer  du  fruit  toute  - 

innée,  ■  * 

Moyen  pour  favoir  deviner  comoien  il 
a  de  iig.i  s  nfnfeul  m  nt  dans  une  feuilles 
ait  enco  e  clans  un  lis  re  entier .  '  iïid. 

ovrmetir y  du  fl  dans  le feu f. ns  qu  il 
:  confume. 

Pour  convertir  en  été  de  l’eau  en  glace» 

ibid., 

Tour  de  compagnie  pour  deviner  combin 
y  Jetions  une  perfo.  Mi  a  dans  fa  man. 

2Çf 

Po-r faire  un  œuf  gros  comme  la  tête- 
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Le  me  me  Tour  peut  trois  Dtmoijellts 
avec  qui  on  ft  en  compagnie. 

Manière  de  conge u  r  le  Mercure  ou  vif- 

argent .  .  ^9* 

Fciu  faire  tcmler  de  la  are  d  EJpagne 
fur  la  langue  fans  Je  Irûl  r.  ibid. 

■  %dur  de  cartes  trhjuitil. 

Four  faire  un  petit  pot  plein  de  vin ,  ce  qui 
trompe  agréablement  une  corpagme  en  bu- • 

*  vant  à  fa  famé  autant  de  fois  que  ton 
Veut  fans  qu't  Ife  vuide.  .  ,  3  °  • 

Tourd'adreffepo^r  couper  une  jarret  terre 
w  en  d  uoc9  fans  qu  elle  j oit  endommagée.  3 1 . 
Four faire  une  F orntne  d  odeur  qui  pourra 
fervir  centre  la  petit.  ihd. 

Pour  rendre  le  vin  jfr—  id  xomme  de  la 
glace  ,  par  Iç  moyen  de  l’eau  chaude.  3». 
Tou  de  Chapelet  de  la  Grande-  Mere^btd. 
Façon  de  couper  une  Pomme  en  quatre  , 
fans  que  la  pelurojoit  endommagée.  33* 
Moyen  pour  faire  une  écriture yque  fon 
ne  puiffe  lire  qu'j.  Ufavcur  duftu.,  ibid . 

Tour  ^curieux  pourfivotr  deviner  com¬ 
bien  il  rckefur  une  table ,  de  deux  nom¬ 
bres  de  je  tons  que  Von  aura  comptes  , 
après  avoir  fait  faire  unejoujrridtion.  34* 
„  yen  pour  faite  quune  Jervante  ou 
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autre  cajje  les  verre  t  en  lis  rinçant..  35. 

Réfjudz  j  a' ut  aire  contre  le  mal  de  tête. 

■  r  .  .  :  ibid. 

Autre  liémede  contre  le  mal  de  tête.  ibid. 

To  r  très  fubtil  p  îur  faire  pqffer  une 
Basile  dans  un  bacon ,  dont  on  tient  Ici 
deux  bouts,  ibid. 

Moyen  de  fe guérit  de  ta  Colique.  ^61 

Tour  p’aifant  qui  ejide  difpofer  telle¬ 
ment  neuf  r  ment  fur  une  table ,  que  Ven 
trouve  toujojj  s  ce  nombre  ,  quoiqu'on  en 
retire  deux ,  ce  qni  fe  comprendra  par  des 
exemples,  37. 

Tour  fubtil  qui  e fl  de  couper" avec  ur% 
connaît  y  un :  pomme  en  deux  fans  Vende - 


Tour  divertiffant  en  compagnie  y  pour 
faire  fort ir  4\-nfnc  une  auffi grande  quan * 
titéd'aifs  que  Von  fouhaite.  351. 

Tour  d’adrejje  qui  ejl  de!  pendre  unjeau 
p'ein  d'eau  ,  à  ta  lame  d’un  couteau  9  pqfé 
fur  Une  table  ou  un  banc  %  &  qui  déborde 
ladite  table  eu  ledzt  banc.  40, 

Pour  écrire  une  Lettre  qu'aucune  per- 
fonne  ne  putjje  lire  que  celle  qùevoü*  fxu- 
terzç.  /  ibid. 

Tour  de  Cartes  tris  joli  pour  faire  que 
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quatre  Rcis  nejefépartnt  jamais  tundey\^ 
Vautre  ,  en  donnant  le  jeu.  à  couper  amant 
de  fois  que  l'on  fo  dia  e.  ibid. 

Touijubcdy  pouff avoir  oe\  iner  la  C<r- 
te  qu'une  autre  perfor.nt  aura  prije  dans 
le  jeu  ^  ou  retenue  dans  ja  mémoire.  41. 

Moyen  trh-sûr  pour  gc  gner  en  jouant 
avec  un  Dei  au  Plutôt  3 1  »  on  s'exempte 
fr.uvent  par  là  de  payer  Jon  écot  apres 
bien  dévêt  i.  42. 

’oy  n  de  dfpofir  tellement  une  paue 
es  qu  ils  parroijjknt  5  &  6  dejjus  & 

4J- 

our former  deux  écritures  différentes 
du  papier  y  dont  Cime  ejt  vifibte  &  Vau- 
invif ib  te ,  de  mcmUre  que  p  .rce  moyen 
"  ne  par  oîffbit .  peu  t  d^yirrnr  yijibla 
celle  edi  était  vijible  devient  imifjble 


qUi 

'  on  veut. 
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Pour  J  avoir  combien  une  pique  dont  Ut 
mo  i  ié  &  le  tien  (fi  caché  dans  Veau  & 
le  re fie  dehors  ,  peut  contenir  de  pieds. 

-  '  ,  ibid. 

Touffadrtffe  fqui  éfi  de  faire  tenir  un 
Jean  cVyauJurtiàs  petits  bâtons ,  ou  fur 
trois  couteaux ,  dsnt  les pointes  Je  nt  élevées 
pqfés  fur  une  table  en  forme  de  tiianglc 


X 


Tour  d’ddreffe ,  pour /avoir faire  tenir  jur 
fort  nt\  9  fur  Ion  pouce  >  ou  quelqu' dure 
Un  bâton  de  la  grojjcur  d'un  doigt  &  de  la 
longueur  env  ron  de  cinq  à  fix  pouces  , 
dont  un  feulement  des  deux  bouts  repofera 
fur  l'une  d  fîtes  chofes.  4^* 

Traité des  merv  et  Les du  monde,  ibid. 
Secret  approuvé  pour  minier  plujieurs 
■métaux.  6  a. 

Pour  rendre  les  couteaux  durs  auxfe r- 
moires »  ,  ~  63- 

Pour  endurcir  une  lime »  ibid. 

Moyen  pour  endurcir  quel qi?  autre  ma~ 
ti're.  ^  64. 

Autre  pour  rendre  V acier  dur  &  lien  tran¬ 
chant.  ■  ibid» 

Pourcmpêcher  de  fendre  quand  on  veut 
endurcir  ib  d. 

Autre  pour  amo’irlefsr  &  Va.  J  r.  65. 
Pour*  amoiir  1e  crificd.  '  ibid » 

Pâlir  amolir  le  fer.  ibijâ, 

•  -  Pour  qmolir  le  fer  ou  V acier ,  afin  de 
lé  faire  plier  ou  ârejftr  a  fàfanthifie.  66, 
Pour  fouder  toutes  chofes  même  le  Fer- 
froid,  ^  <  ibid, 

V  .  «r.  /.  *  f  -w-t  V.  y 
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Poudre  pour  rendre  tout  metql  liquide 

^  ibid. 

Pour graver  fur toutes  fortes  de  Métaux; 

-  '  ibid. 

Pour  grever  avec  de  l'eau.  68» 

Pour  dorer  le  Fer  &  l  Acier.  69,’ 
Me  moire  pour  la  compojition  du  Beau  me 
Perje.  v  A 

Fin  de  la  Table. 


